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i21 Byil 1888
 i

ME. BLACKWOOD prend la liberté|
REFoner au public qu’elle & ouvert sun
PENSIONNAT cl sonECOLE, pour les jeunes
DEMOISELLS, 8 SOREL. la situation com-,
rend tout ce qu’il y a d’uvantageux pour un;

itution en ce genjt. |
ra manière facile d’y aborder de tous les ‘
points, soit en bnteaux à vapeur dans été où
en hyver par des benux chemins. .

2, L'air y est très-salubre, et trôs-propres pour
d-s santés faibles. et por preuve de cela, c’est
que les ravages ducoléra, quien cette province
à fait des milicrs de victimes, ne s’est à peine fait
sentir à Sorch, où il n’y a cu que troisess seule-

ent.
"3. La situation nzréabie, eta Leaulé de ln
perspective, doivent engagzer les Jeunes demoiselles
À cueillir les fleurs de Pedueation dans cette
place, nvec plaisirs
Ces avantages n l'égard de lasituation, et le

prix modique dela p.usion, ninsi que l’attention
qui sern portée à l’étude ses élevès, davient en=

gager les parents ct gardiens à devenir les patron.
de cet institution,

Conditions, prix £36G par année.
Pour les particularités, voir les affiches.

Sorel 17 féviier 1888.

A LOUEL,
NE MAISON, en pierre, À deux étages,
formant le coin des rues Ste Marie

hent, avec bonne cour, bonnes cuves, écurie, res
miss, ete. nuintenant accnpée par M. M'Nangh-
ton et Cie S'adresser à Mile À. MELANHY, mie
Ste Pa I.

Montrial,"11 avril, 1638,

 

   

  
Bon Pativage. ;

B E sousizng prends le liberté d'annoncer au
A publie qu'ila loué les Jeux fermes de M. 1,

Bétuire et de M Jacob Wirtrle, et il les ovew
dera seul anent comme pâturages pour lex vaches ©

de la ville perdant f'été. Maure à son service
desÿzens shigneus pour prerotre soin des animaux
‘qui Vol sétunt ensoycs. Les prix seront très
dmciques A. SPALDING.
= 23 tna,

: FAIUOCA ION, '
® Bt. Pur MURCIANT DPALBINI, à l’hon-'

Wour Prnnncec nu publie qu’il à l’inten-
! on d'ouven we CLASSE FRANCAISE, rue SI. |
Charles Bigrromie, No. 37, duns Inquelle seront
enseignis tes priveipes les plus npprouvés de In
langue fonngs
Les heures de Levnns, seront comme suit :

tère. Section, de Neuf à Midi,
Zens de de Peux heures à Cing, -n

3 precront modérés et lu plus rade pon é
ealié obs rv ©,
Motatrent. 12 juillet, 1837

   

 

BUREAU GENERAL D'AGENGIS:
NN yraçoiten dépôt tonterspèrece mar ba|
& ses, el on en oi-post d'après les esrrer
Qui sont presetita,
Commission.

I

 

 

Ou achète ef on vend dis
On se charge d'efféctuer le re

couavremen Conde et d'en lune lu remise, Ou
+ fait le Courtage de Doimne et de Chanve dane
oes den fironchez, et on ar procure des foncs
avicien garanties nécesanirez; enfin, on mlerprête
ét roduit les prinempales Inngu-# dans cet établise !
Famnent, Qui par Ron anciennclé et parses selotions
dlaudons assurelez meilleurs uvanlages,

S'adresser à
M. EUGENE DERGONZ10,
No. 8, Bond Street, Now Vor

IC ya constamment à vendre
qualités de sienpre,

voice   

  
Inflerem |

Mille Francs feRoecompense,
V U que dansla nuit*dé Lundi au Mardi matin |

13 courant, quelque personne on quelques !
ersonnes Yolrent à ln Fabrique de lEglise de,
Chateaugttay, nne somme de VINGT MILLE
FRANCS EN ESPECES,piastres ct demi-pias- |
tres, In récompense susdite stta duuné à toute
Personne qui fera retrouver ccîte sonune el décou-
veit les voleurs. i |

[signé] JRAN LOUIS THIBERT, © |
berier.

|

SIMargillicren Charge = :
Guerre pu Base pu Roi pe MosTREAL,Ç

Ce 18a Décembre, 1837. |

YÉVOUTES personnes qui peuvent'ou pour«
Tont par la suite donner quelques rensei -

gnemens touchant aucuns papiers ou documens!
tomposant le Notariat de fied. J.GIROU |
ARD, dernièrement Notaire à St. Benoit, sont
Priées d’en informerles soussignés,afin que les
Moutes nécessaires soient prises aans délai,
Poüren assurer la possession à tous ceux qui!
peuvent être intéressés. |

MONK & MORROGH.
2 decembre. 1837

AVIS.
&URE Assemblée Générale des produ bateau & vapeur le PATRIOTE CANA"
DIEN, tenue à la maison de François Benoit, à
réal, conformément à l’annonce publiée erJanvier, le Cinquième jour de Février 1885

personnes suivantes
membres du Comité pour In gestion dei'affaires
pout l’année suivante row ——bhomas Phillips;

leury St. Jean, Olirier Raymond,
Joseph Bonlanget, Joseph Andrews,
Alexander Duff, George Phillips,
aul Keuntz, Henry Lospérance,
fançois Benoit.

Bl\uñe assemblée du comité ci-dessus, LesWAsure suivans ont Gté nomuiés :—
Trios! PHILLIPS, Président,
Frevay Se. JEAN, vicceprésident,
Josevrr BOULANGET, Secrétaire.

? Comité des Comptes.
EAUL KAUxTz, Jonkrir +%pitTad > ki BopLANGET ct

rr ontrdal, 10 février,

riétaire,

ont été nommées

Ernest Idler,

 

1, Olliciers, sous officiers et simples soldats de lu

CHATEAU SAINT LOUIS}!
Québec, 15 Janvier,1838.. 4;

VIS.—On fait savoir que des projets de
Lettres Patentes pour certaines potions

desterres vacantes de la couronne, maintenant
disponibles, ont été préparés en faveur dus

ei-devant milice incorporée, munis de billets
de placement(location tickels,) el mentionnés
dus la liste cijointe, en récompense de leurs
services pendant la dernière guerre avec les
Etats-Unis d'Amérique ; et qu’anssitôt que
les honoraires accoutumés dontle tarif est ci-
annexé, auront été payés au bureau du Secré.
taire Provinvial, les’ Lettres Patentes seront
signées par San Excellence le Gouverneur en
Chef, conformément à Pavis publié en date du
22 Février 1837, el que ceux des dits projets
de Lettres latentes pour lesquels les honor.
aires n'auront pas été payés, comme il est dit
ci-dessus, dés où avant ie PREMIER JOUR
DPAOUTmil limit cent trente huit, seront et
demcureront nuls et sans eflet, et les terres qui
devaient être accordées par iceux feront re-
our li couronne,
Sitse trouvait que quel ues uns des ind

vides mentionnés dans la liste cisjointe, ou
dansla première liste publiée le 25Août dernier,
soient implugnéz dansie CRIME SI GRAVE
DE REBELLION,les patentes en leur faveur
fe sezont pas expiulides, à moîns qu'après une
pleine investigation de leur cas, le Gouver- neur ne juge propos d'en ordonner spéciale
ment expédition.

Oufait savoir an-si que d’autres listes de 
: cas semblables continneront d’être publiées de
temps à antre, à mesure que les réclamations
auront été examinées et admises.
[Letarif d'honoraires ci-dessus mentionné qui
est celui qui était en usage avant le premier
jour d’Août 1830, est ramme il suit :
Sur Acres 100, 200, 300, 4060, 500, G00, 700,

: 800, 900, 1000,
Honoraires, 17s. 1s. 313. 33s, 43s. 5%, GGs
“73<. 50e

Si l’on dé ire avoir un certificat de !
tion de la patente, il y a uhonorai
tionnel de % Gd. Si Pon est avrar
copie cerlifice de la pratente, l'hon ou à
12: Gd,

Par ordre,
5. WALCOTT,

Secrétaire Gisil

i ES Souseignés duement nommessyndis de
À la faillite JOUN WHITE et Cie. prient

cit qui sont endettés envers ln dite raison !e John
White et Cie. de faire te payement de leurs dettes
lespectives à M, W. R. CLANK, quiest autorisé
à en donner quittance.

Jo MACNIDER,
AUSTIN CUVILLITR,
JAMES ROBINSON,

FONDS DE COMMERCE,consis
N. B.—Le ortiment généinl de CLINCAILLE

ant en sn asse de magasin, ete. sera vendu en un
RIE, fo urniturons Libérales,

A LOUER;

H NE MAISON et JARDIN, nvec écurie
U! remise, un excellent puits, sitoés gard

rue du faubourg Récollets, tmainteunnt oerupée
por le docteur Barber, Possession nu ler, Mai
Ceite propriété sera louée avce on enns Pueblos
tient,

——AUSSI——
Une MAISON et une VOUTE, situées au

coin des rues St- Paul et ~ 1, Jeau-Unp'iste, veux
pécs par M. Mercure, comme magasin d’épicier,

1
Les MAGNIFIQUES BATISSES, ritu’es nu

chin des rues Notre-Dame ct Stu Fre. Nuvier,
S'dresser à

C. 8. "ODER,

PAPIER,
VENDRE, aux magazine des sousvignés N..!
12, Rue St. Frangois Xavier, en fuce de 1a

Banque du Peuple :—
600 stames PAPIER A GAZETTE

J00 do do À LIVRE
100 do do FOOLSCAP
50 do do ror
400 do do GRIS, IMPERIAL,
80 do do da ROYAL
50 da de DRAB DEMIE
30 do do do ROYAL

700 do do À ENVELOPPEde 1! lbe
500 do do da de 13 do

Les papiers sont de-la manutnelure des soussigt:
nés et ils peuvent les vendre à des Prix Modéres!
‘pour de l'ARGENT COMPFANT, où à un crédi
rouse

Pre MILLER, M‘DONALD & LOGANS,
7 férricr, 1838. 31.

AVIS AUX MARCIIANDS DF LA CAM-
PAGNE.

 

MELANGES,
 

RICHARD, TUEUR DS LOUTS,

OÙ LES DEUX NUITS DIN NOCES.

A quelques lieves sur la gauche de La
guy. petite ville de Seine-et-Marne, à ln-
quelle ra prise, en 17,par lo vicomte;
POrge,n acquis une si triste célébrité, et:
non loin de F.... charmante habitation qu’.
embellit encore la présence de la plus nima-
ble maîtresse de maison, on remarque à
l’embranchement de deux routes, dans un
fond qui devait être jadis très isolé, une ans
cicnne ferme tombant en ruines, ct qui
est toute à fait abandonnée aujourd'hui.
À l'extrémité d’une vaste cour entourée

dunreste de clôture en maçonnerie dont le
tempsa détruit Ia majeure partie, et que
remplace çdetlà une forte haic vive de
noisutiers et d’Épines, s’élévent quatre
grandes murailles toutes nues qui marquent
Pemplacement du corps de logis principal,
vf qui vont elles-même se dégradant chaque
jour davantage. À l'axcoption des embrâ-
suves lézardée», de quelques croisées à tra-
vers lesquelles sifile le vent, et de la place
encore visible des chom'nées qui ge détache
ent en noir sur le fund grisitre de ces hautes
murailles, I ne reste plus rien qui puisse
indiquer à l'œil la distribution primitive des
piéces. Seulement, à en juger par les ma-
tériaux qui encombrent le so!, ainsi que par
le nombre et la grandeur des bâtimens qui
servaient sans doute à l'exploitation de la
frme, iles: face de se convaincre que ce
n’était point là une (aire-valoir ordinaire, et,
l’âme attristée par l’aspect de tous ces dé-
bris on se demande involontairement com-
ment un établissement de ce grnre, situé
dans un canton si fertile, de tant d'élémens
dde prospérité el de succès, a pu tomber
dans un abandon pareil, et se convertir ain-
si en un vaste champ de désolation et de
ruines.

Pour moi, qui depuis quelques années
habite presque tout Phiver ce beau pays, en
société de deux oùtrois amis, qui, à l'avan-
tage d’être les premiers chasseurs su carton,
fognent colui d’avoisiner Bell... ct For...
propriétés du baron R... où le gibier d'e tout
espèce abonde ; pour moi, dis-je, j* ne me
rappelle pas avoir passé une seule fu's les
pont In porte de [a ferme sans qu’un seni
ment pénible ne m'y arrêtdt malgré moi.

 
 
passer Pan et Pautre, vint tout 4 coup À

jet sans que ma pensée chorchût à se rens
dre comple de cette scène dévastée.

Unjour que regagnant Herm...je battais
avec soin los chaumes ct les Inbours, escor-

té de Black, grandlevrier de race anglaise,
un lièvre qui nous avait laissé prudemiment

partir à une centaine de pas derrière nous,
etil avait déjà une avance considerable
quand au sen! mot de wloo, mon chier

 

te À notre approche le ciyien rcleva
liérement In tête, el comme mon gaide,mars
“chait toujours devant moi, tv grogiement
expressif, accompagné d'une superbe ran=
gév de dents, Cut une espès € d'avis que 1 ous
cemprimes tous deux, et qui m'exptiqua
par quelle honnête rétexion In veitte s'é tit
vue dans In necessité de m'attendre.

Lorsque j'eus bien contemplé mon ani-
mal, queje l’œus tourné et retourné et vingt
fais avant de le mettre au fond de mon car-

nier, je mr disposai à partir et je_me m°s à
s filer man chien. Je n’eus pas plustôtjeté
les yeux derrière moi que je l’aperçus à
quelques pas qui libre cette fois de toute
responsibilité, flairait sentimentalement le
jupon de la vieille etsemblait faire plus ine
time connaissance avee elle.

lly along=temps qu'un moralisie a dit:

+ «+ » Grands ingrats que nous somes !

Les animaux souvent valent mienx que les hom.
mes.

L'aspeetde cette vieiile fommo en hail-
lons, assise au millieu de ces débris,sur une
poutre à demi-vermoujue qui de loin ne res
semblait pas mal à un énorme serpent cae
vhé sous l’herbe, me ramena tout d’abord
à mesréflexions habituelles. Evidemment
mon chien avait compris ce que cette fem-
me nuteniait là, ctil fisait de son mieux
pour lui payer sa dette ; moi, plus égoiste,
Je ne songeni qua une chose, ce fut aux
éclaireissemens utiles que j'en pouvais tire
er ; je fis signe à Blake do se coucher au
pied du Cagot dont elle s’etait debarrassée,
et me plaçant moi-même à ses côtés, lui
demandai si elle ne pourrait pas me conier
l'histoire de ce ruines.

« Etqui done vous In conterait mieux
que moi, me dit-elle, qui ai êté élevée ot
nourrie dans cette maison, el qui comptais
bien un jour y mourir! Ah monsieur !
c’est un-triste et longue histoire ; mais en-
fin, Dieu l‘a voulr,” Disant cela, un sou-
pirétoufé sortait de sa poitrine, et du re-
vers de ça maindroite et ridée elle essuyait
Une grosse larme qui s’échappait de ses
yeux.
“Tn 1785 on 8G,il y a de cela bientôt

cinquante ans cette ferme, dont il ne reste
quasi plus rien, etaitune des plus riches du
haillage de Chanteloup, ee village que vous
apercerez là bas juste derrière les grands
ormes.  Lä,sc trouvait un vaste batiment
servant de corps de logis, qulaccupait Guile
laume Emery, notre lun maître. Ici, sé»
levait ta grange. Quant à cet emplace-
ment vide où vous voyez encore ces on.
neaux cn fer scellés à un reste de muraîlle,
c'était làdétable et lez écuries, et lorsqu’=
arrivait la Notre-Dame d'août, ou bien la
mi-septemibre, époque habituelle des prin-
cipales foires du pays, souvent plus d’un
hon Normand qui n’avait pas trouvé son
affaire chez lui, entrait ici In sacoche pleine,

 

 s'élança sur ga trace, Néanmoins In dis.
tance fut bientôt franchie ; deux seconde|

derriere lui, l'œil ardent,”
l'oreille basse et le col tendu, et re fut’
alors un spectacle vraiment admirable, ave
de voir cette double lutte entre ces deux

eux d'efforts et de vitesse. |
Deux fois le lévrier lancé trop rapitles

ment, passa par-dessus sa proie, et doux
fois profitant du temps que le chien perdait
à s'arrêter brusquement sur les jarrets pour
prendre une direction neuvell, le lièvre

tarda pas à reconquérir. Je les suivi auc=,
si loin que ma vue put s'étendre, mais bien-

deux qu'ils ne semblaient plus, à In distance
- ’ * !

oùj'étais, fire en re momentqu’un seul et  
Guenilles! Guenilles! Guenill es

même animal, ES Soussignés donneront TREIZE CHE-!
IL LINS par CENT livres pour, desGUENTI,
LES, aux magasins de ae, QUES CATIFR'
vis-à-vis ln Banque du Peup‘”, Îtue St. François
Xavier, Montréal.

7 février. 1838.

4 LOUER, pour wie au plusieurs années, ©!
FR possession au premier mai prochain, ces bel
les propriétés, situies rut St, Joseph, np

Ecuier, ci-devant nccupées
d'années
CHARLES BDROORE et FRERES.

’adressce à
P. GILL et Cie.

ar.

pour un nombre

183$ 17 février 
 

n’aperçus d'abord ni chien ni lièvre, et sans
'

éal
MILLER, MÉDONALD & LOGANS, |i

(€tlongtemps à les chercher.

nantes à lu succession de fen JAMES DUNLOP OU

mr A, 10 MACNIDER, Fer, et MMd flanc haletant et

fles quatre pottes allongées et raides comme

Quanil j'arrivai en vue de In ferme je

une bonne vieille femme qui, pliant sous le
poids d’une fouée de gonêts et de bois mort,
surgit tout à coup ou milieu des décombres,
un Jong bâton d'épine à la main, j'aurais

— Parici ! monsieur, me crin-tecile, et
du geste elle m°indiauait le fond de la cour

à j'entrai bientôt précédé parelle.
Dans un coin était entendu Blacke, le

son long muscan blanc en-
sanglanté, À ses côtés gissait le lièvre mort,

ne s'étaient pas écoulées quele lièvre sen. n chez rousles mains vides,
Nit san ennemi , me. € !

; avait la main si henrense qu'à dix lieuesnit .
SA In rence vous n'aurez pas trouve une

animaux rasant le sol et redoublant entre | ture en chevaux. Il est vrai qu'avec des

parvint, par un crochet hahile, à gagner sur j| con‘enir même les plus dificilcs. Quant
son nntagoniste un forrain que celui-ci ne | anx autres hestiaux, figurez-vous un pare

| de douze À quanze cents béliers, dont au.
"enn troupeau des environs n'eût pu appro.

tôt, à mon grandregret, ils disparnrent du
cûté «du fondisolé où sc tronvaient les rui~ |; brian
nesde ln ferme, si près lun de l'autre tous | vons rn-udés cotte basc-vour deserie, co

” calombier vile, eetie mare jadis =i poisson.

es quelque pou traitable qu’il (ût, i! était,
Dieu merei.léen rare qu'il ne vortit pas de 
* Guillaume Emery 8’y entendait, et il y

seule ferme dont nous n’eusrions la fourni-

verts comme ceux-ci, continua-t.elle (en
me montrant une vasie étendue de prés qui
s'étend sur la gauche de l’ancienne ferme,
etoù l’on récolte encore à préseut les meil
leurs foins du canton), il n’était pas bien
malin de nourrir d'assez beaux élèves pour

cher pour la laine ; quarante belles vaches
es, par ne rien omotire ; peuplez.

nense et maintenant à see, et vous n'aurez
qu'une idée bien imparfnito de toutes les
richesses d’une telle ferme.”

Tei la bonnevicille so tut, soit pour re-
prendre haleine pour apprécier leifet que
son debut avait produit sur moi; ct comme
je gardais le silence,elle repris nine;

“Quand j'entrait au service de M.
Emery, je venais d'accomplir ma tix-neu-
vième année, etlui pouvait bien toucher
à la cinquantaine. Mnrié À trente ans pas-
sés à ln fille tunique d’un des plus gros fer-
miers de In Brie, il avait cu le malheur de
perdre ra femme ca couches au bout de
cing ensde ménage,ct jamais, depuis ce
terp-là il ne s'était consolé. En vain ves

une nouvelle union, lui réprésentant que
In présence d'une femme était indispensa-
ble à la tête d’une maison comme la sienne,
qu’il fallait une mère adoptive a In fille que
sa première épouse lui avait laissée ; il
Était resté eourd à toules leurs sollicitations,
Tout entier aux nombreux travaux qu’exis
gentflexploitation de douze conts arpens de
culture, ainsi qu'aux soins que demandait
l’âducation de ea potite Thérèse, sur In-
quelle il avait reporté tonte sa tendresse,il
passait pour le mzilleur des pères et le plus
Inborieux des fermiers, si bien que sa fille
n’avait pns dix-huit ans que déjà plus d’un
prétendant se disputait ex main.
< Parmi les plus cmpressés et les plus

assidus à lui faire leur cour, se distinguait
Henri W......., fils du lieutenant civil de la
prévoté de M... C’élait un jeune homme
fort bien fait, rempli de qualités honnêtes,
et qui* maître à vingt-quatre ans d'une ns-
sez belle fortune, etait en outre appelè à
svecéder un jour à son père, dont In place,
dit-on, était trèe bien rétribée. Sa liaison
avec M, Emery remontait déjà à quelque
temps. Leur connaissance s'était formée
A la suite d’un événement dont l’instruc-
tion, évoquée à M... avait nécessité la
comparution d’une partie des gens de cette
ferme.

“ Parune soirée du mois d'août, la veille
de Ia St. Lauront, à la nuit tombante, un
homme à cheval frappa ici, entre ces deux
piliers encore debout, vis-à-vis desquels
nous sommes assis maintenant ct où s’ou-
vrait alors In grande porte. C'était un riche
nourrisseur de bestiaux avec lequel nous
avions fuit affaire mainte et maînte fuir, et
Qui, so rendant de Paris à Coulommiers
pour assister à la foire de l'endroit, venait
en passant souliaiter le bonsoir à notre mat-
tie, et régler avec lui quelques anciens
comptes de fourrages. Ce fut moi qui cou-
rus ouvrir à ce nouvel hôte et qui l’aidai à
descendre de ga monture, après l’avoir dé-
Larrassé d’une énorme valise en cuir que
nous portâmes à nous deux jusqu’à l’entrée
de la maison.

I n’y avait pour le moment que tro's
personnes au logis: M. Emery, mamzelle
Thérèse,sa fille, et un cousin germain à clle,
nommé Richard Schwartz, lieutenant des
chasses duduc de Penthièvre,à la résidence
de la mnison-Noire, entre Neufinoutiers
et Mortcerf. M. Emery,nssis là, à a place
habituelle, près de cette fi nétre qui donnait
sur la cour, et d’où il surveillait par ses yeux
le mouvementinférieur de la ferme, était
entrain d’écnre ; Richard, à moitié enfons
cé ous le vaste manteau de In cheminé,un
monle à In main et un réchaud allumé de-
vantlui, achcvait de fondre quelques balles.
Quant à mamzelle Thérèse, qui futtoujours
une excellente auvrière, elle s'occupait dans
In pièce à côté de quelques potits détails de
ménage.

* Pardon,si je n’omels aucunee de ces
circonstances, Il n’e:t rien que les vieilles
gens sc rappellent aussi velontiers que lo
temps de lour jeunesse. Alors, je pouvais
avoir vingt-trois ans À peine, et fous
ces souvenirs sont tellement présens & mon
Csprit, quiil me semble parfois meretrouver
oncorc à celle époque. Oui, quand vne
fois par cemain2 je prends mon covrage à
deux mains pour m’en servir jneque parici,
depuis Dussy-Suint-Georges où je reste, et
ily a autant dire deux mortelles lieues, à
mon retour de Ja forêt. où je me suis bien
fatiguée toute ln journée pour ÿ glaner un
mnisérable fagot, je ne manque jamais de
faire unc station en cet endroit, qui cat juste

à moitié chemin de mon village, Je me
repose ici, Sur rotte longue poutre où nous
sommes,et là je ne suis pas long-tempsseu-
le 5 car à peine me suis-je assise,à peine ai
je parconrude l‘œil tous ces débris,que toute
mn vice d'autrefois, ma vio si ieureuse et ri
calme, so retrace à ma pensée. Bientôt
cette solitude n’eet plustn dérért 3 elle re
peuple, ile anime; je rebittin ces ruines,
J'en consteuis un hâtmens tout neuf, tel que
je l’ai connujadis, “ouvert en belles et bons
nes tuiles, nvec des fenêtres en briques rou-
g's ct de jolis contrevents verls 3 etune foin
que tout ce replâtrago est fait, quand ma
mémoire, qui n’ometrien, à bien tout re=
Tpis à sa place, voyez jusqu'où va ma folie,
j'oublie alors queje suis !n dernière créature
vivanto échappée à ce vaste tombeau ; je
rodeviens jeune fille, quelques mèches de
cheveux gris ; jo crois revoir mes anciens
maîtres, rette honne mamæello Thérèse sur-
tout que i! imais tant à servir; je m’imagine
l’entendre, il mesemble reconnaître sa voix

 

  
    sil eût été forcé après deux heures de porens l'avoient-ils prossé vingt] fois de 
 

 

 

cendnit au matin les trois marches de ce -
perron, ct que, son tablior à la main, clle
aesemblait d’un mot toute la basse-cour au-
tour d'elle... Mais, hélas; qu’il est proms
ptementCissipé co rêve d’une imagination
qui s’abuse! unrien suflit pour moticer do
mon erreur, le bruit d'un oiseau quise pose
sur la muraille, colui d’une pierre qui tombe
quandil reprend sonvoi ; et vous exprimer
combien je suis malheureuse à mon réveil;
ea que j’éprouve d'angoisses et de terreurs
quandje n’aperçois plus a mea côtés quo
ces tas de décombres sur lesquels le jour *
qui haisse projette, comme en ce moment;
sa lueur incortnine et douteuse ; vous pein®
dre tout ce qui se parse en moi lorsque: jo
me lève pous partir, loraque jo dis un der-'
nier adieu à ces débris, à ces picrrer à demii-
couvertes d'herbes qui se dessinent en blanc
comme autant de tombes, oh! monsieur+
ccln n’est pas possible, car il n'y a que moi:
cœurpour lc sentir et pas unc expression au:
tinonde pour le rendre. ;
« Laissons tout cela, et revenons à mon

histoire : l’entrevue de notre maître et du
voyageur fut courte ; elle dura une demi- : ‘
heure, peut-être, le temps nécessaire pour
rafraîchir le cavalier, et pourlaisser un peu’ -
souffler ea bête. co
— Tiens, c’est vous, père Durand, #%é-

cria gaiment M. Emery cn eo levant avec
empressement de son grand fauteuil en ves …-
tours d'Utrecht, eten offrant sa place au
houvonuvenu ; ch! parbleu, mon brave,
vous ayez eu bon nez de vous mettre:en
route ! j'allais justement vous écrire, et :
puisque vous voilà, le messager de Lagny:
n'aura pas In peine de vous porter ma lettre;
Là dossus, une corversation que je n'ai pu

0

 

 entendre, attendque, sur un signe du mais -:
tre, je descendis chercher duvin à la cavé,
mais qui se passa sans doute moitié en af:
faires; car vous savez qu'entre fermiers, fa :
phrage ob'igée comment cela ra-t-il? ne.
signifie par autre chose que où en est lo
commerce ? c'est unc façon honnête de par--
lor, uno question insidieuse qui s’adresse -
moins souvent 4 la santé qud la bourse.
Quandje rentrai, une bouteille et des verres
ln main, Pétranger, pour sa port, avait
fort bien compris ce langnge, et ce qui me :
le prouva, c’est qu’il nchevait de fermer au
cadenas la valise qui m'avait paru si lourde :
à porter, et que deux énormes piles d’écus,
alignées côte à côte sur la table, ne sem-
blaient pas avoir beaucoup allégée:
— Diantre, disait à zun tour Richard qui-

s'était approché pour prendre part à l’entree |
tien, et qui se balançant le olappuyé
sur le dos d’une chaise, eoemblais dévorer
yeux tantôt "argent compté devant lui, tan.
t0t celui qu'il suppozait contenu sous cutie
triple enveloppe de cuir, eavez-vous bien, .
mon inaître, savez-vous bien que ce nest:
pos prudent à vous de vous aventurersi tard
dans la forêt, eurlout portant en croupe une:
marchandise pareille! Cür, enfin, combien
avons=naus là-dedans ? ajoutait-il du ton
de la plus parfaite indifférence, en essayant,
do soulever ua coin de la sacoche, tandis
que son oncle, qui n’était pas à la conver-
sation,griffonnait & la hite une cspèce de -
regi.
pu Une centaino de pistolets, peut-être ?.
— Peux mille écue, jeune homme.
— Deux mille écua! wr
— Oui, rien que ça. sans compter, en»

coro certain portefeuille........
—Que vous aves ?.......
— Là, sur moi, en lieu sûr...
— Et qui contient ? 4.
— Six honnes mille livres en traites.au.

porteur sur le fermier-général de Norman—
dip;,les hestianx cette nnnée sont si chere,
ct vos payanna de la Brie si coquins, qu’on
ne peut venir chez vous que couau d'or, ,
témoin le Monthéty dernière. ès,
— Deux mille écus argent,et six-mille;

livres cn billets; mais c’est comme qui die,
rait…………e
— Douze mille Viyrge ! wird

~Joli denier, ma foi, et qui feraitla. fore,
tune de plus d’un honnête homme...El;
bien ! là, franchement,M. Durand vousme,
croirez si voulez, mais n’endéplaise à.ma,
cousine Thérèse qui nous écouteen çe
moment derrière In-porteet qui dirai queje.
suir "tonjoure un oiscau de mauvaisprés;
gage, cola n'est vraiment pas raigonnable..à

—"
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  vous de voulo'r entreprendre seul, à paredle.
heure et par de tels chemins, unetraversée.
temblable. Savez-vous. que, d'ici.d'ici. anx
Bourbonnières où vous poresl'éniréedes, si prévenante et si douce, alors qu'elledes- |
bois il y à senlement dewx grandes lieve 0.
— Tieng, cette demande !comme& € 6,

. , duaeT



 
 

 

 

 

tait la première fois que le gris-ponimel6 les
8 faites.
=—=Savez vous qu’avont d'arriver là il faut

passer au carrefour des Croix=Itanetren,
entre ces deux butte du saites où Leuf” nes
ce chemin creux ci désset au emlicu duquel
perit l’an passé Jacques Houznye, le meu-
nier, des Uselles 7 cac c’est parlà que vous
complez prendre, n’est-co pas? à moins
que fnisant un grand détour...
—Un détour. maugrebieu! un détour!

moi, Jean Durand, qu’en utten 1 cette nuit
,même à Créey, ou jai donné rendez-vous
sur parole. Ab ga! jeune hones, pense!
riez-vou: par hasard me faire peur? A||
minuit à “Créey, à Conlonmier demain,
voilà ma route ; cuchez que jo ve m'en 6- |
corteruis pas d’une ligue quand j'y dettris
rencontrer toute la bande du l'uneux Care |
soucho!

“Eun instant sped, co ner pour done
neur plus de poids a wes pure + et prouver)
Ajuel cas il faisnit de couv par-stlanimer,

notre home se levat de mine, serait core
dialoment la main à M. Fu
«evait la quittance, ce:
Mlle Thérèse, qui cosunit en vair de son
côté de lui faire vuluir tous les avantoges
d'un bon lit, et, mie glossaut lo pièce dans In:
main, remontait bravest sur on cheval,
aussiimpatient de partir quelui.

*$Tt prit là, tenez, par ce petit sentier à
guuecha qui aboutit à la terme. J'entendis
encourquelque temps Is trot de sa monture
sur le chemin ferré de Juissigny, Mais la
nuit qui élait alors tomnbèe me parut si
sobre el si noire que je ne pus m’enpô-
cher, cy refermmnt la granite porte, de zon-
ger malgré moi aux trist:s pronosties de
Richard, et de mo demande pourquoi, an
lieu de se reGrer dans sa chambre en s'em-
pressant de nous souhaiter lo bonsoir, il
n'avait pas éléle premier àseller sa jument
ol à proposer au voyageur, auquel il térovi-
gnaît un intérêt si tendre, de lui fire un
petit bout de con Juite. Cela me semblait
d'autant plus natures, que nul-autre dans lo
pays ns connaissait mieux In ronte qu’il
«vail parcouru cent fois à toute heure du
nuitet du jour, et que, conure il couvhais
seul auvdessus du lournif, dans re petit bà-
timent isolé qui avait une porte do sortie sur
la compogae,rien ve lui étnitplusfacile que
«aller et venir sans jamais vévestler prrso1-
ne. Mais enfin co ne fil point !à sou idee ;
Dieului pardonne et te diab'e atlssi, 8° est
vrai, Comme il l'a toujours soutenu depuis,
qu’il nolo mit jamais d'un si bon somsns:
quant à ee pauvre M. Durand, à quatre
heures du azdtin 30.0 chavat hennissait sous
nos murs, sans selle, sons bride, convert
d’écome, du poussière et de gang, et Ini, ens
tièrement dévalsé, gisuil assassiné, au
carrefour des Croix-Bluncher, juste à ln
même place, où wa on nuparavant avait
déjà succombü Jacques Huus-aye, lv meu-
nier l’e. Uec:ler.

Tel fut, monsiour, lo Vépiorable évêne-
ment auquel M, Emerydut l’origine de ea
liaison avec ce bon M. Henri W..., triste
aventure comme vous voyez. et qui n’était
pourtant que le prélude dela p'us épou-
vantable sério du catnstrophes, L'affaire,
poursuivie à M°°°, à la diligence dufieute=
nant civil, le pèrs de M, Henri, toma
d'oile=même faute de prebves; il fut inpos-
sible a justice humains do découvrir Pap.
teur invisible de ce furfuit : ot l'instruction
pour luquelle nous eümestons à subir un
long interrogitoire, ne scrvit qu'à Care briller
d'un nouvel évlat la réputation intègre de
notre maître, Laut en lui conciliantun ami
do plus dans lu porsonne du fils du juge,
qu'une conforinité d'âge avait d’abord rap-
proché de Richard, Je dis cortormité dag»,

 

vw, dont il res
 

caren fait da gots et d'honneur, il étais || *-#S que Richant, surnonmé lo tuner dey
impossible de rencontrer deux caractères
moins semblables,

Pas d'une areas do M, Lnory, qui s'était
expatriô dans ies tama pour «ive: en Ba.
vière un maitre piquer des comites de Rosen-
Lach et qui étant morte veuve à Munich,
dans la plus affreuse misèré. Richard Sch.
wartz devait tout à la yénérosité de von on
cle, qui l’avait mands pros do jui aussitôt
uprés le deeds da sa inûre, ot qu, depnis
eetlg époque, s'était entièrement chargé du
von Avenir.
Jemagne, un jeune garçon de belle venue,!
grand, vigoureux, bien Là, plus formé à°
Quinse ans qu’on ne l'est d'ordinaire À dix—
huit mais d'un naturels! intraitable et ri
sauvage que lu maître d'école de Ferrières,‘
chez foquel on l'avait placé pour qu'il nv;
prit lo français dont il savait @ peine quel

rita wnt ste le front.

ti tribuer son talent qu'à Ini-même ;
. oo . ;

. . I] 1e S801 | « -C'était, à son arrivée de PAL. "| Iai, il ne s'agissait rien mains que d'une se

 

cea que lel père, tel fils. Pour moi il y
a lung-temps qu'à votre place j'en aurais
fait us garde-chnsse. Ce mot ainsi jeté en

* passdnt décida de ta“destinée de Richardzet
Ju reste l’application prouve combien il

, Étoit juste, car jomais carriére ne fut ex=
P'w'téo avec plus de succès que Is nouvellé
etuvanturense position dans laquelle on lunga
eu jeune homme. Pucé d'hhord comme
valet d’écorie dans l'équipage de M. Lewis

Lil eo fit en lui un changement incroyable ;
d'indifférent et che paresseux qu’il avait êtir
jusqu'ulors, devint tout À coup zélé, intel-
ligsnt en gets. Ou le cin pour Pexacti-
Jude de von service, pour sa son in

‘cuvers te mo‘ndre de res supérieurs, ct une
année état ie Ccoutée que sa bonne ré-

, putabon l’'aidant Clé recommandation de
| son oncle aussi, il entroit comme piqueur
{ dans la vénerio de M. lo duc de Penthièvre,
| Go fut là surtout, dans cettz maison d’où il
“ne sortit plus, qu'il ft un chemin brillant et
; rapide ! doué d’une force preligiense que
| l'exercice développa encore, d’un robriété
; rare, d'une témérite heureuse ct sans Gue

si reîile, il fut bientôt le hièros de mille avens
Il tures do chasse dont tn forêt de Créey parle
encore, C4 qui lui concilièrent en peu de

temps Pestims etla confianea de tous ses
jchofs Un jouril souva la vie n M. le due
| (qu’un sanglier blessé serait trop près, une
d'autrefois ce furent les enfans dun Iriveheron
Luni arracher comme par miracle à un wor
| horrible ct ecrtain>, en want, merveilles-
{vis loup énorme au moment même où il
y entrairuit dejà le plus jeune des deux ; et
ces heuceuses circosstances, juéntes à ma
{science en vénerie qui dit-on, était infail-
lite, ne contribuèrent pas peu, conme vous
pensez, à le mettre tout-à-fuit en liveur,
Da simple piqueril passa successivement
cten peu d'annéss, tant son avanceinent

Cut rapide, garde, perte-mousquelon, garde
à cheval, lieutenant des chasses, et Dieu

   

qu'il etait par Je credit dun des plus grands
seigneurs du In cour, si son ambition de su-
reté ne Peut conduit tout droit à sn. perte.
Cortes nous avions à cette époque, en Brie,
plus d'un Lou et d'un intrépide cha-seur ;
S. À. Ro mmonseignenr lo prince de Conti,

res Desgraviens, Jacques Laileman.!, le lot
vetier de la province, et biend'autres encore
qu’il serait trop long d'évumiêrer, tous gens
de résolution et de coeur, passant leur vie
enforêt, ne reatiant jamas an logis gw’i
nuit clos, que:quetois wéme le lendemai:
matin, ai par hasan Poceasion lescigeait,

Eh bien ! quetque;briltantes tue fussent tant
de reputations mentees si fort mu-dessus,
cela ro't dit suns vous bosser, de celles des
petits chasseurg damoiseans de cz siècle,
il en était une qui écl psait toutes, ct cette
réputation, c'était celle de Richard, dont
l'habileté comms tireur tenait vraîmient du
prodige. Placer uns balle à vont cinquante
pas dans fe diamètre d’un écu de six livres
était cour lui uajou de fini qui iui prenait
À peine lo temps d'épatéer son arme ; qu’il
chrssät en plaine ou au bois, autant de hé -
tes mie en jouc,autant de pièces mortes ;
el on se refiserait à croire le nombre pro-
big'eux d'animaux mnifaisans qu'il détraisit,

rien que dans une saison, dans le fimeux
hiver do 1753 à S4, #i les régistres de la
louvetcric, déposés aux archives de Tour-
nay. ne justifisient encore de In somme
énorme de 1,500 livres qu'on lui paya à

i litre du primes. Enfin, telle était sa supé-
viorité sous lu rapport du tir, qu’on avait
cru devoir prendre à sun égard cestain:s me-
sures d’excoption et qu’à dix lieues à la

| ronde, on ne tambowrinait pas oneseule fête
; du pays avec prix à la enraline où au fusil,

   

  
* loups, non fût formellement écarté par une
i cause expresse,
po À qui devait-il eu coup d'œil »i pronint,
ve anyfroid si sûr de lui-même ! voiï'à ce

(j que j'ignore et C2 que ju ne ais, maisil y a
=; Ge parie monde bien des méchantes langues
j ot bien des envieux, C'est que j'ai entendu
l plus d’une fois causer à ex eujet défunt père
I Athanase, le bergerde Ia forme, of gu'a en

  

suivant

“code vue, d'un don surnaturel dù à Pesprit
| matin, et il racontait là-dessus des chosns
lineroyables, des chosrs à fire frémir, que
| motivaient pourt.nten quelque sotte, non
su'ement le: excursions noct.rncs aeRichard

| mais encore son air morose et pensif, eon
gait prononcé jour lu votitudes jusqu’à

sait ou ve serait arrêtée sa fortune, soutenu |

MAL de Gay et de Ternante, loz deux fre"

rare co vieux soreier i ne Gllit pus are!

| L'AMt DU PEUPLE.

 |
|
 

MONTREAL, 21 AVRIL, 1838.

Nous croyons devoir prevenir ceux de
nos abonnés qui nous doivent des comptes

arfiurés, que + le montant sle leurs comptes
n'est pas payu d'iernu ber mai, nous nous
verrons d'ulu pénible obligation de charger
unavosat d'en Care le recouvrement.Nou-
sommes déteruunés à le fairs sand aucune
exception de personnes.

Quelques in lividus pourront trouver cette

mznace dure et peu convenable ; mais nous

somuns forcés d'en veniclà par lu négligence:

do nombre ds personnes qui nous doivent!

encore plusieurs années d'ubontement, et

ne songent nullement à rèsler. Ceux qui

voudront réfléchir verront qu'uns ou deux.
centaines de comptes de ce genre sont un

grand objet pour notre étabiisenent,
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NOUVELLES PLUS REGENTS.

DERNIERYS DATES.

; Londres, . «+ Murs 10

i Liverpool. . 2 = 8
Ï Haris . ’ . . 7

Hivee © . . . 7

New-York . . «Avril it

à New-York nous avous reçu des nouvelles.

plus récentes d'Europe.

re nous trouvons «ins lis journaux anglais est
| la discussion qui a cu lieu dans La chambre”
des commanes su njr t du bureat colonial, ;

Le 8 Sit Willi vu Moleswurth fit motion que
| la'chambre volat nue adresse à 1a reine, declas
[i raul que le secrétaire coloni l, lord Glenelyy,
ne jouit prs de la contiznce publique, ;| ; 
en revue toutes les colonies ds Ta Grande lpee

; ligne et prêteneit que Li mauvaiss adminise

tration en avait jeté dej- six dans d-< tro :bles :
soit, les Nouvelles Galles d'u Sud, la Nou |}

| velle Z-lande, l'Afrique du Sud, Seara Leow
A né, le Maut et te Bas Canalo, F

| Tout Palateiston Lui répondit fort au long et
I de fendit Fadministiation ds Send Glenelg; il)

passa en revue les divers-s colonies «t dit en,

parlant des Canadas, quil fallait qu’un homme
fut bien ignorant pour ue pas savoir que les

troubles de ces provinces avait consnencé

bien avant qua lord Glenelg fût au ministère

[dit que les événe:nens même de ls rébellion

du Cunada prouvaient incont-stablnent la
sagesse du gouvernement.

Lord Sandon fl nn amendement à la mation
de Sir W, Molesworth et proposa que la con-

‘
i

  

  

 

damnation s’étendit à tontie cabinet actuel.
Il pula contre ta politique des divers ministres,
et dit relativement à la question act elle qu’il
serait injtiste de condamner lord Glenelg seul
pour un fait dont tout le ministère était coupa-
ble comme lui.

Cet a.nendement a nena de vives contesta-

tions.

Lord Stanley patla longnement en faveur du
mini tére precedent, el acensa Lond Glenelg
de tout le mal. D dit qu’il devait rendre hom.

mage aux Etats Unis pour la manière remar-

quable dont ils avaient gardé leur neutralité,

Sir Charles Grey défendit le ministère ; M.
{| M. Feadèr, tout en Is blumant, se refusa à
it soutenit Pumen lem nt,

{| M. Warbarton dit que la motion ct l’amen-

i) decnent étaient des mesures de partie

Sir Grey et M, Spring Rice autaquérent
vivemes.l le ministere de Lord Stanleyet é-

 
 t

il fenditent lopd Glenelz. |
if Sir Robert Peel défendit Lord Stanley et,
If et ceusura Lotd Glenels. !
qu lord John Russell lermina tes débats par;
i} un discounts long et savant, of pra cusnite Sir.

Win. Molesworth de retirer sa motion et de

laisser la chambre se diviser sur l’amen-lament|

ce qui amenerait un cssai de forces entre tos

| deux grands portis de la clhrunbre, Sir W,M. +,

!

 

actions dela Banque des F1

Lo~DRzs,3 mors.-Si les ngens desEtats..
Unis profitent del'état de In pluce,il pourront
ubsorber une quantité considérable de line
gots qui quoi qu'utiles, peut-être, comme
truneit, embarras-eront plutôt qu’ils n’aide-
rout le commerce entre les deux pays,||
d'apres la situation acinelle des affuires,

I cst satisfaisant que la Banque des
Etats-Unis suit duns une situation à rache-

! ter les obligntionsqui Ccherrontle ler avril
prochain, selon l'avis suivant qui a causé
quelque sensation,

Oligrtions de la Banquu des Ftots-Unhis.

6 Les porteurs des obligations de la Ban-
que des Etats-Unis, échéant le ler uvril
prochain, sont informés par ces présentes
qu'ils en peuveut recevoir le montant à à
pour cent d'exvonpte par an, pour le temps

qui n’est pus expiré,en se présentant a Pol.
Fice de lai te banque N © 52 Old Broad
treet, cine midi et 3 heures,

J. Jaunos.
“ mars 1838.

L'agent des Jtats-Unis, en faisant es-
vompterles billets qui lui on été donnés
pour du coton et les bons des Etats,A rêuesi
a donser un aspertc wleur de rose, aUX—-

de tu Banque des LU.
Soper.—vis gue M. Joucon u envo-

y uu Stock Exchange en flinnt de rache
ter des oblig.livns d'usrit d'u banque des,
Etats-Unis à 3 pon vent d'excoimpte à
donné nuissiter à benueroup de remarques

dan- nos esrrles de finance et de commerce.
Cn a genera cant consid@ré cet avis com-
see un enaatreusme pour res etic d'un cer-
Vin eee oy une pence gui, an veux de

llfires Cc'airé et prusent

 
  cout les rie +

Par le paquebot Mont cal anive de Londres Cétcnberanat changée aux inléréts du, maiuteair le parti rébelle en existence, et de

pays.

Losoues. G mars.-—Cote des sécurités
Axaictennne—be sul le plus important Paréricaine-; cinq pour ceut, ivres sterlinge, ( sensé,s qru’er parlant ainsi, qu’en émettant ces -

Alabama, 95 à fu : 5 pour cent, [udinua,
86 à SO; cinq pour cent (Barine’), 95 à
965 ving pour cent, Louisiana (lezard’s)
98 à 99 ; six pourcent, Mississipi, 96) ; sin}
pour cent, Ohio, 1856, 102, cinq pour,

cent, New-York, 92 à 95 ; cinq pour cent,
Pensylvanie, suivant les dates, 91 à 94 |

u-Unis, L25

QJ

 

. ; . . . . . ar = vite en |
un discours long ct animdans Le quel, ai pissa Ce la ville de New-Yo.k: cing jour cent, vernement à frapper des victimes, et qu’ils se

- ttrouvesont aiots couverts du sang de ceuxdela ville
de la Vi
chemin de

NewYork : cing pour cont
vo Ob 4 8G six pour vent,’

  
  

  
9 mars. —fl ÿ 4 eu aujourd'hui une réne-

tion considérabie dans les fads arglaiy, en
vaison de quelques ventez inportantes et en:
voulant réaliser sur les dernières avances,
Los consolidés qui ont été fermés hier soir
à 03 L comptant ctà 93 { à terme étaient
réduits ce toir à 22 7-3 comptant 93 L à F,
à terne, Les nouveuux trois pour cent et.
demi so vontfermés à 1 L à 2. Le que-]
miuim sur tes bons de l'échiquer fait voir
que l'argent ct demandé, de 62 64 a 61,
G3. Les bens de Inde marqués sont de;
G?à 65 premitn ; ceux qui Le ont pas
marquées de 10 à 12, i

FRANCE. i

fuit un rapport en faveur de la demande de
1 mithion 500,009 francs pour lu servico |

Les journaux légititmistes continuent à
entretcuir leurs lecteurs du prochain mariage |

i du due de Bordeaux asec une fille de l’em- fj
pereur de Russie,

La nouvelle de la grossease de la duchesse
d'Orléans est confirmée.

particulières, que l’on a reques de Paris
aujourd'hui, qu’il y à dans cette viile et datis
d’autres des agens der Etats-Unis, occupés
A acheter des lingots pour le marché amé.
vicain , of par une coincidence assez singu-
lière, il paraît que pendant fes débats sur tu
ine-uro proposéela veille dans la chrmbre
des députés, de réduire les rentes 5 pour
cent, tn membre, gondre du prewier minis.
tre, a tiré de ra poche ur document tenant
à prédire une autre crise commerciale aux
Btats-Unie, dans le but de démontrer aux
chambres In névressité de réduire le taux de
l'intérêt de 5ä {pour cent par an.

Les exécutions qui ant eu tie dans le Haut

Canada, et la manière dont le nouveau gou-
vorneur a répoudu aux diverses demandes de
merci qui lei ont Clé failss, A donné À te-

fléchir s°rieusement à ceux qui, dans le Das-
Canada, se sont rendus coupables des mêmes 

der set i crimes et qui atlendent encore leur jugemen!

I" cacits à tarir les sources de la clemence, i's ne |

Àl'appui de sa motion, sir, W. ML prononga 10s 5 on n'a rienfait dans les ciny pour cent” Pensent pas qu’ils forcerunt peut-être le gou- |

ade New-Jersey, 1024 163,

Le comité de ls chambre des dépu‘és à. . . . .
Ce Ï 5 Notre confiër: cu Po-olaie Chérebiu à

secret, i

|; sa cussine monsire des exprossions triviales,|

[1 paraît aussi, d’après quelque lettres |

|
Depuis que lu tébellivne 8 tue, depui |!

que les troubles ont cessé et que Ja loi u re.

pris partout son empire; le gouvernement s'est
[montré rempli de douceur et de clgmence. 11
à rélâché la majeure partie des prisonniers et
"ceux qui sont encore renfermnés n’ont pus en-

“core été mis en jugement. Cetle conduite qui
aurait du faire rentrer cn eux memes tous les

| ennensis du gouvernement,britannique, qui au-
| vait dufaire rougir ceux qui out si souvent et
si lichement caivmni¢, a produit sur quelques

‘uns uneflet tout contraire. Certains judivis
| das se sont imagines où ont feint de s’imagi-
! ner que le gouvemement les craiguait ; ils ont

; fait circuler ce bruit dans les calnpagnes, où
V il ne s’est qu: trop repandu ; d’autres ont fuit
; cireuber que le gouveruement ne voulait pus

© pumles patrioleiy parce qu'il savait Lien que  

! à Montréal, un article sur le

 : les burcaucrates avaient eu le premier toit ;

"nôme de ta bouche de quelques habitans qui

i ley répetaient avec uneincroyable bonhommie,

| comme nagucre ils 1épétaient lus histoires du
; Vindicator c\ de la Minerve sur la t'ucitite qu’il

y aurait pour eux de jeter tous les soldats 4 la

rivière, et de chasser tous les anglais. i
! Las |

Ceux qui out répandu ces bruits savent fort
bien quelle en cst toute l’ubs.ardité ; ils savent

trés bien que le gouvemnem nt, loin d’être [|

clément par crainte, ne l’est que parcequ’i |i
sent trop sa force pour tien redoutor, Leurs |;
but n°0 :t donc que de perpétuer parmi les hu |

bitaus l’esquit de trouble ct de mécontentes |
! ment ; leurbut est ce qu’il à toujours été de

|

l’empécher de se dissoudre entièrement.
; Mais il n’ont pas réfléchi, cez houues in-

idées absutdes, et en faisant cizculec de sem-

| blabies bruits dans les campagnes ; ils travaile

{lent avec une horrible atdeur à la perte de
* leurs compatrictes qui attendent maintenant le
jugement de leur congtuits. lis n'ont pas rés

fléchi qu’ils travaîilent avce un: affreuse fli

dont ils se disent tes anis !

Et cependant cela est evident 5 il est clair
que la politique, et le besoin de La surctd pu.
b'ique ne permettraient pas de souffrir que de

* sembladies tipicesions se repandent sans op-

* posion.

prisonniers devraient air tot uutremert, ct
que ce west pas en nurguant le gouvernement,

qu'ils devenient ch rcher à lt nic le pardon
de | urs freves.  'sdoivent savor gue fa force

Il nous semble 1 los vrais amie des  
ne fore tiens que la soumission «st leur seuls,

ressunrce ct que l'unspue n‘oçon de persuader|

* aux autorités que les rsécutions sont inntites, |>}
Teste Ini aronterr Lans dans wir etat dej
;eshnr pafut,
1

nous faire une leçon Ce poutesse, +t nons

“reproche de noux être serVis, en parlant de

; nous n'avons fui que repro lure celles dont |

il sexervit lui même en annonçant al’Amé”
v 1

:rque du Rordjsa magn'fi que décauvorie,el

Lee n'est pas notre faute si les true se

.sentaient Li peu du sipet.

+

Nous ne pensons pas quo le Populaire |
puise nous rvprocher d'avoir jamais wan

qué «de politesse à son ¢gard ; nous sommes;

“ prêts à nous soumettre aujugement de toute |

i personne qui voudra ss donnerla peine de;

Ji lire les deux feuilles et nous soutenons que:

 

 

| une foule d’autres histoires ont éte semées duns I

: les campagnes ; nous Les avous entendues nous 1 CS deux joustaux ne nous susptend point,

~~

 

Bernard & Cie, vient d’être emprisonée à
Montréal, pont avoir fait imprimer et vendus

Canada, tiré
London et Westminister Review, aribuéà
M. Il. S. Chapman. Les caractéres, presses
&c. du Vindicator, qui avuient serviu cette
impression onl aussi été ».…=is, Nous som me
surpris qu’on n’ait pas aus.“ saisi la maison où
celle impression à eulie: ; ct emprisonné tous
ceux qui y avaient pris part directement où
indirectement. La Uhambre Etoilée que la
Loi Martiale à 1 .se on opération à Montréal,
voyant arriver le terme de son existence, veut
sans doute, jouer de son zeste, Nous nous
tiompons fort sur le caractère et le jugement
de Sir John ColLome, s’il ne disapptouvepas
cet acte de petits persécution de lu part de
ses tropoflicieux canployés,

 

Onvoit que le Cunadien est parfaitement
de l'opinion du Pi pulaire, et se permet seule.
ment un peu plus de liberté duns ses propos
parce qu’il est hois la domination de la loi
Martiale ; cette tessemblance d'opinion entre

{i Tous deux ont les mêmes iutentions et ont
depuis lonlamps suivi fa méme marche. Tous
deux révolutionnaires violeus, mais cunemiy
y pallieuliers de Papineau «4 quelques autres
4 chiels ort cherché à renverser ces homsnes
} sans ponstant renoncer à leurs principes ; tous
deus ont hte Lond Gosford parce quils vo.
yaient dans cethouine facile un insttument

; de leurs projets, et il est naturel que maîntens
ant que Papineau ct Lord Gosford sout dis
parus de la scène,tous deux reviennent a len
viiics couleurs. Nous nous altenduns depuis
longtemps à les voir susciter par tous les moy~
‘ens la plus vive opposition an gouvernement’
el nous ne sonunes point surpris Je Pe apresse.
ment avec lequels ils saisissent quelque actes
nécessaires mais pénibles pour jeter de lodieux
sur l’adtsinisttation.
Mais ce que peuvent dite le Canadien et te

Populaire, au sujet de la saisie des presses du
indicator, fora peu d’empression. L'opinion
publique «st formée à ce sujet el tout le monde
est couvaiueu tsintenant que si les presses
révolutionnaires ct le Cunudien entre autres
CUsSENt cles tiois devais longtemps, le page
eut évité bien des malheur,

I XECUTIONS DAME LE HAUT CANADA—
Loust et Marukvs cundan nés à mort dans
de HautsCanudat pour ante Trahison, ont été
exécutés le 12 du courant, à huit heures du

malin, conformément à la sentence portée

contre eux, Llexicution eut lien dans la
cour div la prison. Les coupables marchérent
à la mest d’un pas ferme. Le concotrs de
peuple etait immense, les co:ps volontaires de
milice étaient présens sous Ds armes, «t l'or-

des de plus pofoit regna sans int truptions
Hy adans le Uant Cenada-neate plusieute

individus condamaces + wont po 1 haute Tias

hison, ct il est probble que plusieuss dee

eux ruse seionl eacentes 5 an woins clest

ce que Connétait à quns-r la cponse znivente

faite par Sir G-oige Ailiur une adresce qui
Inÿ fut présentée pour solhicitez la zrâve de ces

cou, ables,
Sinisere de Converrement.

l 1 avrity 1838,
Le Lieut. Gouveraonr eprouve ane grande

satisfaction en tecevont ce be part de si rom.
brens habitans de West tan Fo.oùÇhet des
townships voisins. leans félicitations sur son
atriver dans la colonie,

Le Lieut. Gouverneur pense que l'occasion
d'offrir cvs Céticitations ent une circonstance
mez favorable pour une demande d’et-ndre
‘a prévogalive 1oyale de merci, mais le Lieut,

ercice universel de la prérogative royale, nn
sentiment impetieux mais bien peoible de son
devoir envers le public, le force a tracer une
ligne av dela de la quelle tonte intervention
dans le cours de la justice serait déplacées

Le crime de haute Trahison est un crime

ine dois dire, que quelque agréable

i 
d'égards et de décorum que notre confrère,

Stupide, ete. et nous ne croyons pas que

1e Populaire ait voula nous faire une poti-

dévise pour les bonbons 3 si c'était là son

sy prendsingulièrement,

Nous roms bien surpris d'ailleurs qu'il
ait pris pour une prrsonnalité ce que nous

! chacun conviendra que dans ln discussion 4! ;
I. ee Lon eus nS civile, ot il est pus que tout sole de nature

nous avons toujours gardé intiniment Pus Hon entrriner à sa suite les malheurs les plus

À

| qui n’a ceseé de nous traiter d’ignorant, de -

tesce Ch nous ossimilant à un $ faiseur de

intention nous avouons que notre confrère -

ani attaque les fondeuens de toute sociélé

affreux qui puissent ailliger la rociêté, Le
sûgesse de la léggistatire tritannique a done du
le classer parmi tes cames les plux énormes et
qui méritent le mienx la peine la plus sévère.

Lorsque Pon se décide à user d'armes mart
: telles, ct que pur suite de eotte dd Lerminution
la vie des personnes innceutes se Youve sas
erifices be ponvetis ue pense que Lu loi à raison

* d'attacher 1e rune de mentee an premier res
coms aux armes, et qu'il serait en possible de
fuire observer la loi et de conserver la paix

+ publique, si l’on n’agissaît pas d'après ce prin.
tipe posé.

Dans la révolte récente, quelques uns des
malheureux condamnés étaient les meneurs

que puisse être À ses propres sentiment, l’ex-,

«j l'habitat on dont it avait fait choix, halnta -

| conrentit et la chambre se diviss sur amen|
avons dit au sujet de son invention,eulinaire ;»

 
fjues mots, éc'aru (vrmellement, au bout
de trois muis, qu'avec la meilleure volonté.
su monde if ne ferait jamais res d'un 104]
élève. “ Hypocrite, dissimulé, sournois mal |
diepodb pour ron pro ‘hain, dont il se tenaît |
toujoursà distance comme ua chicn jaloux
othargseux, il n’avait pas moins la gaîté |
de von âge. Aussi quitta-tril sa charse suns
ingpirer un seul regret, of avee 1 triste
avantage de n’emporter, au boat Pune an-!
née, qua la poussière dos. bancs du l’é-
cole.

Que compioz-vous faire de votre neveu,
disent un jour un ‘ami à notre maitre. J'ai :
bien peur pour vous qu'il n2 tune mall
En vain avéz-vous essayô de l’habituer l‘
Aux Wavaux du la ferme 5 c'est un garçon ! quer sotls les dehors tromoeues lu c.dme le « contestés entre lui et lord Lysdurst cétuiei ‘
jmociable, bon tout nu plus à vivre dans uni fou des plus Vigtentra }- isdons espèce d'a; obtint B1 votes et Lor! Brougham 8S. it

| venturies intrigant dont ln position pécuni- |désert pari les animaux les plus férocvs,!
Voyez-le avoc son air en-dessous, sa nzine ‘
réafrognée el laciturne 3 toujours soucieux, |
toujours veu! ; où bien, #1! Crtynente quel-|
qu’en dans le paye, c’est un où Jeux mau-
vais sujets, Torüllard Langlois, La bracon-
nier, Pierre Larry, le ‘valet des limiers de
MM. de Labrousse ; voilà; ‘Dieu merci, la
seule société qu’il rechercheot qu'il nime.

M. E.nery, rappclez-vous une chose 1}

Ain perdue en forét, au mition des sites les
fus sauvages, etplos appelait Li L'oéson
V'oire, tant elle était cufunée el Liste, et

j tant elle ressemblait nooîns à una demeure
| humaine qu’à un toinheau.

À cet égarl vous frrez comme moi,

.

1 monsieur, Vois en penserex re que Vous |
» Vourez ; peut-être; le père Athanase avait-
o

tii raison, peut-être ne semait-il ces bruits
À que par jalousie de nibtier, à dessein ; ear!
ion prétend qu’il n'a pris, de 50.1 CÔlÉ, Iuissé:

= » de trop bonnes reliques ; mais enfin voilà
“qnol était à vingt-six ans noire cousa Ri-

ideruse et d’'audace, homme propre à tout
cntreprendre et à tont user, capable de mas-

uire ot sociale avait font A coup subi un ac-
croisement rapide sans qu'on pat trop s'ex-
plicrier comment, mais dost lv rartetéro au
fund était toujours resté le même, cest al
dire dissimulé, vin:licatif, huineuxe vaviepx
et jaloux à l’excés, nlix porté vers te mal
que vers leLien qu’il ne funait- jamais que
par cateuts

 

A CONTINUER.

. IRIE

nous pensions le flatter en donnant publicité : d'autres individus, qui de leur avis et pas

tcharLinexplienble nesembiags d'intelligence:

 

out il ; .! . “dans les prisons de cette ville, Leurs paiens
: Pour l'amendement, 287. ! . le
: et leurs amis out conçu pour enx des inquiés
1 areCoates 316. !

, tnddes qui sont hien justes ; car il n'est que1 ; 1
"trop probable, aprés ce qui vient de se jasset[trop p 1% q i
… dans te Taut Canrda, que le DasCanada aura

“ith , Aussi sous les yeux quelque terrible exemple,
Les rébelles de notre province sont au moins

ys “ aNssi conpables aux ceux du Tlaut Canada ;
xetr pro souix une pétition des ! : 'Pie | Pe snk PPIIMON GES ! ce sant eux qui ont commencé à arborer l'ü-. ? “ ; 1" . ‘ . +pro sn Hands coutrs les estholiques, !, tendar.! d> La révolte, ils 32 sont souillés des

Lord Melhvirae et ir mdr is de Clanrisarde mêmes crimes, el il n'est guere permis d'es-
lui ni goncirent, “péter que la loi soit moins sévère, pour cux

J Oa avait reçu à Londres la nouvelle des que pour leurs imitateuss. Ceux qui ant été
mouvemensditigés par Sutherland et MéLend, pris les armes à In main Coivent voir dans l’ex-

Lord Hroughaimn à été réèl 1 Lord Recteur du ti écution de Lount et de Mathews un triste an-
* Marischal college, n Abstdcem,L'élection fat | gure pout leur avenir.

} 29

| MALoaderGrnte,ot Sir Wi.Moles
if ne votérent as,

Miajoiite des ministres

Le ler man, dans la chambr» des lords
l'événa D°.

 
   

Ilest pénikle de traîter un pareil sujet ; car
è quelquesoit In culpabilité des réheltes, quoi-

Le consul lançais de Landres, M. Andrô - que l'on ne puisse contest:t la j stice de la
| Martin, s’est suicids le 5, cn se brulant la cer-
4 velle avec un fusit de chasse.

Le 6 nars, il y a en un inevndie à Londres
dans la vaste gangee de muisous conn-1 sous le

qi Ho-n de temple. Fat iro 4 20 buteanx d'avocats

jouts de mettre sous les yeux du public le ta-
: blean de ls mmoit cruelle de nes semblables 3

mais nous sommes obligés de die quelques

; mots à ce bujet, Nous y ronmes forcés par

iy oat 12 brylés, entreautres celui de l’avocat il l’imprudence et la folis decertains individus,
,génaral es celui d: M. Manle fennseit de la; qui depuis quelques témps se sont comportés
j Reine om ¢ Ya maniéze In plus indécertr,
I

4

“sentence qui les condamnerait, il réjugne tou- |;

a ce fait, Notre confrère se vante avec une,

singulière complaisance, de ne vouloir point

“repêlerles conlesqui ont cireulé sur nous,”

vraiment, est fort mognanime do sa part
L'éditeur du l'opulaire cet bien plus géné-:

reux que ne j'était. L'observaleur étranger

Lorsqu'il ve plaisait, non point à répêler
ces comies, mais à les inventer et à les faire
circuler au moyen de la Minerve. Nous

tommes bien niscs au reste de faire»avoir à 
; et imaginables et toute la circulation qu'il;
: pourrait leur donner nous inquiétent fort peu, °

| Nous le prions aussi d'observer que ce que
nous avons dit au sujet de la cuisine mons- |
tre n'est pos un conle, a moins qu'il ne faille.
regarder comme des contes ce qui cel pu-

;blié dans te Populaire relntivement à son

y écieur,

On dites que suit dans le Canadiende Qué-

bee dn 16, 
i + M. Lauceque, de la maison Larocqgne,
. .

+ + t
notre confrère que tous les contes imoginés|

leuss ordres prirent les armes pour exécuter
“des projets criminels, les consequences ont
té te meurtre, Vincendie, et le pitlage, et st

. ces crimes n’ont 14 commis que jusqu’à une
| certaine étendue, il faut remercier ‘a bonté de

In divine providence et la loyauté et la bre-
y votre des fideles ct dévoués sujets de saina-

| jesté, et non le repuntir où la modération des

rébelles,

Le Lieut. Gouverneur croit qu'il est neces
! saire que le poblique comprenne que le sang
i de linnocentne peut être répandu et le cou

able espérer son pardon en mème temps. LA

la doit être respeclée, et une conduite gui

semblerait révoquer en doute la sagesse dels

législature dansla classification qu’elle à faits
des crimes, et dans l'application des peines

qu’elle à prescrite, ne duit pas être conf Adres

comme un exercice convenable de la prero
ative royale de pardon.

5 Le Lieut. Gonvemeur se voit donc ave

peine oblizé de dire en réponse à celle adres
se, qu’il ne peut s'opposer au cours de a juse
tice dans aucun des cas qui tiennent à la:
beltion recente. _ infi-

Cependant comme les punitions sont Ent
gées pour l’exemple et pour préventr “en on
et non pour satisfaire des sentimens cv

geance, lo Lieut. Gonvetneut se faitwn0
plaisir d’assurerles pétitionnairesqu hi me n

tous ses soins à restreindre l'application
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Peuple,
-ee

rerrer

er

one
 pelne capitale dans les bornesles plus étroites,

et à tempérerla justice par la clemence toutes
les fois que le respect du aux lois de lu jus-
tice et à la sureté publique pourront le permet
tre,

—_

Le public n été surpris de ls publication

dans le Merall d’une an once demandant,
pour Un magasin de détail, un commis dori.
gine anglaise ou écossaise, un pareil systéme

d'exclusion affiché dans un moment semblable

à celui-ci, où les onimosités nationales sont
déjà portées à Un point assez outré, est cerlais

nement bien déplacé. Nous avonons que cette

annonce nous a élonnés j Inais ce qui nous à

bien plus étonnés encore c’est le nom de son |

auteur. Enla lisant nous l’avons tout d'at.ord }!

attribnée à quelque fier écossais on à quelque
anglais enthousiaste, ct nous regrettions de

voir un homme de cette origine donner prar

celte folie, du poids à toutes les accusations

d’égoisme postées contre eux ; mais nous som- |
ses tombés de notre haut lorsque nous a’ ons”
appris que cette annonce venait d’un canu-

dien ; en verité nous lui en faisons compli--
iment ; notre compatriote n fait là un top d'u

dresse étonnant et qui lui vaudra, sans doute,

les remetcimeus de ses compatriotes ct de la,
classe irlandaise,

Il sc pouvait faire que ce monsieur eut be-
soin d’un commis porlunt et écrivant parfait,
mentil’anglais, qu’il préfétt même un anglais,
mais il uurait du s’y prendre autrement, et sa}
conduite on cette occasion est aussi ridienle

que déplacée. :

 
 

Le Populaire avance fièrement que lou
ce que nous avons dit par rapport à Pachat de
Vimprimerie du Populaire an moyen de billets
endossés pir M. Debaitzch, est faux. On
connait le proverhe

Plus negaret asinus quamprobaret philasophus,

Cependant nous devons avouer que nous
nous sommes trompés jusqu'à un certaw point.

Notre erreur est d’avoir compte sur la parole

de MM. du Populaire. Nous soutenons que

Fendossement de M. Debartzeh a été promis
qu’il était une des conditions de la vente ; mais

nous convenons sans peine qu'il est des per-

sonnts pour qui pro.nettre et t<nir, sont deux

choses bien diff-tentes.

i

Satson.—Jeudi il a plo to te la journée,
Vendredi matin il est to…b
neige.

deux pouces de  
—— i

LA représentation des anateurs militaires;
tu bénéfice dus veuves ct orphelins den!
soldats lues vendant lu tevelte,u été rife |

Jante et trés bien reçue du nombreux

cercle de soelutenes, Le Whéditre était  
plein, plus que jamais peut-être il ne l’a

été, Les :etours se sont mentrés digne de

l'intérêt que le public leur ténsoignait et ont {+
joué avec une peclection qui autuit fait hon- !
peur à des act uss de prof ssinu. La tecette à |
du être encellente. Le pr Hlie de Mentréal à :

montré qu'il n’est jamuis insensible à Un appel |

fit a sa générosité,

 

  Le chemin de fer de St. Juan à Lapraitie, !
est en operation. Luk premières voitures sont |
parties mardi. Le lac: Champlain west pout-

Kent pus encote libre de glaces.
— |

Le bateau  vaneur Varenne est arrivé dans |
ce port mardi apres midi. C’est le premier que
nous ayons eu cette année. La navigalion;j
entre Quebec et Montréal va commencer im= fi

médistement caril est probable que les pluies |
qui sont tombézs dernicrement auront fuit dis-

paraître le teste de la glace, :

 

Le lieut. col. Dyer est pati, mardi pour St."
Jean, et l’Isle aux Noix. |
—

SuTHEntaND.— La cour mattiale à terminé||
#*s procédés dans Vaffaire de Suthetland, mais |}
sa sentence n°a pas encore éle rendue pulitijue, |
l [ut rapporté en ville que Sutherland avait |
fait quekjues découvertes importantes, capas |
bles d’impliquer beaucoup de personnes mains
tenant sorties de la province ; mais nous avors!!
boune aufor.ts pour annoncer qu’il n°a fait au-
cune déclaration que ce soit.— TorontoPulriol
du 12 courant.

 

Le sénat des Etat-Unis a adopté un bill
pour defendre le duel dus le district de Co-
luinbia ou se trouvele siège du Congrès. Nous
Re Voyons pas pourquoi ce bill ne s’étend pas

& toute l'union. On pouvait en faire une
loi générale. La peine pour les délingnans est
un emprisonnement dont le minimum est 5
ans et lo maximum 10 ans.

—

On lit dans le Pergenncs Vermonter :—
“ On dit que le Dr. Côte eat occupé à pré-
parer une histoire de la naissance, des jrro-
grès ol de in fin de ln récente révolte en
Canada.”
Nous serions assez portés d’après la con.

Ralssnnce que nons avons du dovieur, a |
penser que ceci ent une erreur. Le Dr. |;
1 pou propre à faire un historien, Mais |
i est vroi que depuis peu il s’est opéré en |
lui de grandes métamorphoses ; nous ne
Supposions pas non plus qu'il eut pu faire],
un général. Au resteei M. Côte Gort son
histoire, como il a conduit ses campagnes
ee tera un vrai chef-d'œuvre,

 

 se i

© oscil splcial,

Etienne May and, éci.

; le commandement du col, Senier.

Sumedi dernier on 0 (ué des becassines |

auprés de cette ville, près de la rivière St,
iene, L’heureux chasseur est M. Chas,|
Dease, de cette ville,

 

PROYISCES INFERIEURES,—Do grandes
di-cusstons ce sont élévées dans la Nouvelle ‘

Ecosse au sujet de In formation des vonsoils !
Nous donnerous de plus grands détails

ce sujet dans notre prochain numéro,
i

 

Après une chaude élection, les whigs de

New-York, ont eu le dessus et ont nommé

leur condidut 4 la place de maire, is ont
aussi une petite majorité dans le cons-il de

ville.

FrLonior.— Les nméticuins ont remporté |

un avantege assez considérable sur les in-;

divas et se flattent une fois encore que la !

guerre est terminée. Le général Jessup

est remplacé dans le commandement de

celte guerre pur le général Scott, |

Voici la liste définitive des membres du con-

Pour le district de Québec.

*L'hon, C, E. C, de Lery de Quebec
L'on. James Stuart, du
“L'hon. MP. De Sales Lutetrière,Eboulemens
Join Neilsun, écuyer, Q 1èbec
Amable Dionne, ceuyer, de hamonraska
Chatles Casgrain, écuyer, de la Iivière Quelle

Pour le District de Montréal.
*l’hon. ‘T, Pothier, de Montréal
*Lhon. PL AVG, do
L'hon. P.de Rocheb'ave, vo
Sanmuel Gerrard, écuyet, da
Jules Quesnet, écuyer, du
Win. T, Christie, écuyer, do ;
Tiuton Peun, écuyer, du
Jhon Molson, écuyer, do
L'hon. “I, Cutlibent, de Berthier,
L'hon. 18, Joliette, de St. Paul Lavaltrie,
Joseph C. Faribault, écuyer, de l’Assomption,
Paol 11, Koow'lon, écr, de Biome :
“1ehabor Smith, cer. de Stanstead

Puarde District des Trois Rivières,
“Joseph (2 Di nue écr, St Pierre les Becquets,

 
i

LeZeanseit s'est assemble pour ln premi-

ère fois lundi, à deux heures.Après queles
membres eurent quêlé serment, son excel» ,

lence nommu Mon, James Cuthbert prési..

dent du conseil, puis mit devant le conseil

i les plans de quelques bills et se retire en

suite. Le conseil commenca ses délibera

tions et nos heures sajourna jusqu'au len_

demain à une lire, les membres marqués

d'un astérique sur la liste ci dessus étaient
abrens,

Il est difficile de connaître l'objet des déli--
; hérations du conseil ; car ses séauves ron,
privées. Nous avions espéré que le pu-
blic y serait adtis ; mais it psrait qu’il en a
êté décidé autrement ; ainsi l'on ne pour-
tu savoir que les résultats de ses travaux
Rien n’a transpiré encore à ce sujet.
Quant à la composition du conseil, elle

nous semble bonne. À l'exception de M

| Votre femma atlligéo, m'ayant répondu qu'elle

vous cruyait bien chingé, c'est sur sa patole que |;

, civiles cticel »astiques, pourquoi ne l'avez vous

i . ;
CB vue eles aon eran gtPonti Co vag gottises

! Vient inites Ie eogesse se is Lonte de Diu dans

La Itivière du Loup‘

bien auparavant connaître vos idées uctuelles,
car j: ne pretends nullement soutenir 1- vices

Je vous envoye la prescute—vous n'°ignorais pas
mon cher frere que est par votre pure malice,
ti vous êtes vujourd'hui dans La misère, note
Lun Couterncur vous ayuut Lait savoir qu’il w°y a
Vail vien à eraludee pour ce à qui (couts rai,ut [IN

s°ges instructions de leurs supevieurs legitime

pas cru ! pourqu'i avez vous préferé vbuir à vos
; Passions ? n'avez suis bien wlrité pir votre or

 gueil l'état de deg adutin. olives éte toulé !

* cependinl conw'lenit vos dispzsitions interiesrus:

+ + : :
i pussce-, Je bs ony mr qu es vupticurs eis

 

Va,gubete rant ot gud sem”

Coa latanes,  auront cncore

{eg ird wovolre oftuntion pénible et vous delivrerong

devotee captivité, mais pienez bien garde à vous

le gouvernement

; à l'avenir ; nefrequentez pas les personnes que

j Yous ont perdu, et qui poarzoient cnedre vous pore
pire ; que vos conversations soient checliemu «y

“fesesvies, a0uvehez Vous que si Vous eles inidle

à suire gouvernement of par [a uème a voire ve-
ligion ctu votre Dieu, je nele vert pus urce

vous 5 ait contiuire, je vous avertis fratschoment

circus precadante 9 du Cuice be tous dons due À

Paiotar, cfd vatteuir Ie nan du mode d ae

Paiciieme je vous chad nnerai a voire malheurs  Cus Be LW onal ineae déposer contre vous; et

doutez jus Ne dites pus apes ech que je sous

malteaite, vu que je vous en VEUX, cublin Cyn

Fusez dit plus d'une fuis tvec vos ami patiivte: §
rien de plus faux que ectle assestion : ce n'est |
“que le péché que je pouruis en vous et non pas
votre personnes, ainsi que votie conscience vous

forecra de Pavomnr, si vous êtes en etat de bonne

foilest cluir ici, que je cheer que be Lien spir-
wel de vos umes et de vos corps,et qu'en ccoutant

I. parole que je vous zunonce, vous marcherez à

grund pus duns le chemin da bonheur; ectte re. |

1 viande mewe quelque dure qu'elle paroisse, cat

 

 
i
| dire, en espérant votre arrivée, je suis bien sin- |
 céreinsen!,

Moa cher paroissicn, '

Votre tres humble serviteur, !

J'ai reçu votre lettre datée te 3 d'avrilsamedi

joie qu'en paroissien peut avoir de son chari-

connaissant bien ma faute vous ne devez pas
douter qu’un personne perdu daus un mauvais
chemin ne demande pas mieux que de revenir
dans le bon ainsi croyez que je ne demande
pas mieux que ma reconciliation avec Dieu et
avec vous en même temps et que je tous J'ro-

mets la plus grande fidélité el sinc.rité que
l'on put envers son curé el son gnuveracment

 

 - Laterrière, nous ne ‘voyons duns ce corp
; suvun cévolutionnaire, ni même aucun ré-
formiste exagéré. Le nombre de Canadiens.

et d’Anglais et égal ; tost annonce que te!

choix n été fait avec prudence ef dans los’

meilleures intentions. :

 

ainsi parcequ'il feut que je le lisse quoique je

| ne ne le fait pas pour sorbr, mais pour vou!
| faire voir quz 101s co nprénœus touts ensemble ! 
que nous étios dans nu mauvais ch>min et que ‘

à présent que si nous élions à mêne de faire;

+ de manière à nous pluire que no 1s srurions las ;

; quel manière s‘y prendre pour (ire le bien)
"eh st que nous ne sevions pas si hasdi d'assayer

Conmenclar—Le8 banques de cette ville!
Tefusent depuis trois jours de recevoir les:
diliets de la banque du Haut Canada, autre’
ment qu'à un escompte de 5 p. cent,

 

1

i

!
La reine

n

fait exprimer à la veure du col. |
Moodie, tout le regret qu’elle avait éprouvé
du meurtre de son nari. iH

 

MitiTaine.— Le navire de sn majesté ‘

officiers suivans.

man et Dickinson, 15e, Majer Dvedez, Ens,’
Sehrimber, Chirugien Bain, 34e, Caps‘
Gordon et Mitchellicwt Briscoe et Daniel,
G6¢ Capt O'Conneils Lieut. Hon, W. Crof..
ton 85e Cnpt Bouchier, 930,

La Pigue, Capt Boxer est parti d'Hali-
fax pour St Jean avce le reste du G5e sous

La Vestale est partie d’Halifax pour la

Bermude.

————

Nous nous faisons un plaisir de publier ln
correspondance suivante, qui fait honneur à
notre respectable clergé. Nos compatriotes y
trouveront un échantillon duzèle de teurs prè-:
tres. Nous avons cru devoir conserver je style

de la lettre de M, Dubois parfaitement intact,
malgié ses irrégularités,

Saut--Anne des Plaince, 3 avril, 183%.

MON CHER PAROISSILN.

Votre femme cet venue me demander hier si je
voudrais m'’interesacr pour vous aupres du gouvs

ernement : je lui ai fiit reponse que ja voudrai

ta désobëir à notre go ivernement ct c'est en

vous promettant la plas grande que j'ai,
| Jai l'honneur d'être
! Votre trés humble et
: Obéissant Serviteur,

LOUIS DUBOIS.| _?
Le Populaire dans son article d'hier,

“voudrait donner à entendre qu’il n'y n que

trés peu de membres dela chambre d’us-i

| yembite du Bas-Canäda qui aurnient prie;
; Hercules cst arrivé de Cork à Halifax avec + past a la tentative ridicute de révolution I SÉANSPECTEUR DES POIDS ET MESU-

* . » » od y » ï

des troupes. Sur son bord se trowvent Jos | ui à eulieu ici. Nous lui deuron!]
la liste suivante des membres contre :

quelques uns qui ont Élé mis en lihigrté,

1 Le J. Papineau,

3 L. M. Viger,
4 Dr. Dorion
5 L Lacoste
6 1. Amiat
7 W. IL Scott ;
8 A. I. Papineau i

i 9J. J. Girounrd
| 10 J. Drolet

11 L. Duvernay
! 12 E, Knight
! 13 Proulx
| 14 Hébert
! 15 L. H. Lafontaino
| 16 0. Perrault

17 FE, BE. Rodiecr
18 C, O. Cote
19 A. N. Morin
20 Bob, Nelson
21 E. B. O°Caliaghan

Comme cette liste a été faits de mé=
toire. on pourait peut-être en examinant

la liste des membres on trouver encore un

Certain nombre.   

que si vous 5.62 le muuthour de retonter dus vos li

va cute Ce1 siutimes principes de prt ada|

votre second clulsers pire que le premier, n'en

|le 7 du present mois c’est avec la plus grande ‘| créancie:s ;
UMAODI, le

(able curé et qu?il parait que vous duutez que | votes vu Sheaidd” pour étre payé suivant le divi-
je voulrai obéir à vos ordres, non charitable |

predicaleur ne croyez pas que je serais Capa- ;
Lo if BLEskLey, 610 yer, l'avocat de M.ble de vons désohéit dans ce moment car ses: , ’

2 C. S. Cherrier, ;

M. G. Gérard, propriétaire du Courrier Ca
nadicn a été admis à caution, jeudi dernier et
rensis en liberté, ;
M. l’rançois Lemaifre proprietaire éditeur

ide la Quotidienne à aussi été remis en liberte.

Dans notre uométo de smerciedi prochanin

». 3commencoront la puplication d’un JOUR-
NAL INSTORIQUEdestévénemens arrivés à ‘
St. Eustache pendant la Rebellion da comté

. , !
des deux montagnes depuis |e soulévement ,

jusqu'au rétabliss-ment de ta paix. ;

 
Ce journal a Êté écrit per va (ra ein oceu-

Laire, etest très bupaitialel très intér want,  
DECEDE,

Le 8 courant à Meaumont Messire £7 tan:
Curé da Liew. 1 (tait un des membres log play
distinguts de son corps sous le 1appoit dey lua.
ières et des vertus de son état.

 

NAISSANCE.
Mardi après raidi la dame de Logan Faller’

ier, a mis au wonde un fils, :

Sr 0hGenCBAIENDELVINane10LLASSE

AVIS.

personnes ayant de v'ete mitions
is sucecssion de deu ILL Pa,

NEA, en run vsant, © +, avy at de
: Montcéat, sont teguises de les presents en funne
Cauthentique sans Julai an 2ultvsigné, + son etude
tue SL Vincent, en cause etd,

 

 

FEVUTES

 

LA toutes que
routes endettés ctvers Lu dite succession sait re
juives de lui payer le montant de leu dutte
immédintenent,

!

 

JOHN M'DONELL,
Curateur,

Di aurii 1532 !

HW} US PROPOSITIONS reroat reçues par el
3 Député Maître de poste général, au bus

reau général de pustes À Québec, jusqu’à MER.
| CRED, le IS MAL prochain, à UNE licure de
Paprgs=midi, vour le TRANSPORT QUOTI-!
DIEN des malles de Sa Mujesté, entre Montréal
et Québee, pour l’espace de CINQ années du 6

[Juillet 1838,
Liv voute de tramport sera divisée en deux,

savoir: de Quebve aux Trois-livicres et de Trois. !
Rivières à Montréal , pour lexquellzs 3} devra être |

u cut le evene +, || Cuîtes Ces propositions séparées, sujettes aux sti-|
. une Yreuve Ww Cquivoque w: ce nue Je venus Ce |

i pulations qui poarront &tve vo» aux bureaux des :
postes de Montséal de Beithier, de lu Rivière duj

| Lonp, des ‘Trois-Itivières, de Ste Ant €, de Porte
+ Neuf at de Quebec. |
© Burau Géneralide Poste, à i

i
|

Quebec, 16 avril 1835 $

 

. is a

VENTES PAR ENCAN. ll

PAR CUVILLIER & FILS. li
SUCRE CAFFE ETC.

à LJOURD'HUIS Sumedi sein veudu, aux
M Magasins des soussizués, jour close dos,
vousignations : |

20 boucsuits cassonude
4 de ster rutling
2) barely calle |
DU jumbons du 11. Cannda \
15 snca vis
20 douze Lalluts de seigle
2 barsiques Gunièvre |
7 tones cum
20 bultes arene de figly =
+ d'uz. Tubne de Cuvendih
wanes mcinese
14 barrils esprit de téréLeutae
due; ant de boîtes raisin muscat

Et AUTRES LPFETS.
Lave te a UNE heures

CUVILLINR ct FILS,
2| aril 1838,

MARCHANDISES SECHES,
PAR LOT ET CATALOGUE.

SU veudu, aux mugasins des soussigués,
LUNDI, le 33 du courant, par catalogue.

Drap, casimidres, moleskm, bouragans, fu.
tance, duills, naukit, cuntuons, lastings, velours
à vestes, coutit de fil et de eutos, coton i ev,
Mises, coton puis, Coton rayé ct caréauté, to les.
d'Irlande, tuile ouvrée, toile à draps blanche et
prive, gingue, batistes, indieun.s Fonds brun et
blanc, mérinos, miorine, muusselines de Lonte
sortis parapluies du coton, bazin, silicins, soie
u coudre, achâles de soie, de crèpe eù de cuton,
mouchoirs, voies de gaze, échapes, tnbinets,
gants de toute sorte, tte,

—\Ussl—

1 casser bonnets et corps de robes Lrodés
todo inlang de gaze tres riches
10 ballots doile a voile usortis
5 cnisses chapeaux de custor

Ft autres efiets,
La vente n UEheure.

’ CUVILLIER ct FILS.

  

 

  

 

7 wvris, 1833,

BOTTES, SOULIERS, CUIR.
« ERA veudu, au magasins de MM: W, et A,

WO GALT, rue x0, Paul, JEUDI, le 10 mal
prochain.

DOU + cotés cuir à semelles
1000 du dy àhsvodis
5UO du de deimpeguos
100 douse hips de caleatta
100 do peaux de vonux
8 caisses cuir feudu

Avec uu assosliacit de voir à doublure,bordure
masoquin, ete cle,

  

AUSSI,
VIXGT CAISSES SOULIERS ET BOTTES

Lu vente à DIX heures
CUVILLIERS et FILS.

21 avril 1833,

 

[signé] Pointer, l'réue. | cme —_
AM. Louis UD. bois, ) "es ES Crénuei ;: : ve STARS Crénuciers contre la sociéts de MM
Prison de Menttéal, 3 eu) NELSON & Conant par ces pré tes|

SPANK I © walifie que pour vier des fons inutiier, Wap,
_  MEPONSE, {;, NELSON et Louis D'ESCHAMBAULT ontPrison Nenve, Montieal IV avril 18:18

=

signé en Févrir passé un Pa fer par lequel it
CuirMOSsIEUR, “sagtorisent Wu PUULLIPS écuyer, de dispos r

“dde tout es qui appartenait à la ci, devant Distill vi !
de Saint Denis our le plus grand avantoge des

ue la seule des (lets nen Hew
Sabu courant, C'est pourquoi tous.

les crénneets vont requis de présenter lems’
  i

donde,
courant ;

d'argeut doit «tre retou
suivant

rable le DIX du
informations

 

bonnes Joux
Phillips, cal

eh poss spent de ce papier.
LOUIS IVESCHAMUBAULT.

Montréa’y 6 avril 1828 —4r

 

A LOUER, i
OSSESSION au ler mai, vne grande MAL
SON en piarteu deux étaxes, sitnée on ,

aloo d sees Sts Marie et Montréal, fauboury ;
Quétre propieu an commerce, nv ¢ une grande
cot Ceuties el nuttes Datimeus, pompe à eau,|
sauts frais. Cett: prporiété appartenait autrefois
à M. Olivier Dufresne. |
Ausss.— Un LOT DE TERRE à vendre, situé

dans In rue Wolffe, de 63 sur 80 pieds.
Eur des conditions s’adresser 4

avril —2x. Istnone Bouncocin,

   

_   

 

Blanchissage.
% ME. 1. LAROCHE, informe respectueuse-
! ment le public qu'cile n owver'e un éta-
bliment pour le Blanchissage et Repassage de |
linge rue Ansoun, faubourg Québec. Elle cs
ère mériter de l'encourizement par le soin

qu’elle mettra à preparer 1: lings qui lui sora
confié,

 

  

 

 

AVIS.
2 V. vortesigné ne sera respous>ble ni na p ye-
* !vn ut uns detio contractées par son lls

CITARLE SUITE, ni pour les argents qu’il pour
raît retirer sui var Villel ou autrement.

GEORCE SMITH,
Sontrcaly Toave 11528,

 

 |
AVIS.

; |
RES pour le istrict de Montréal, ayant *

ieu de soupçounee que d'vers individ.as se por. ©
| mettent de peser et de mesures, pour vendre où ;

Major Enstcourt, 43e regt, Capis Cuthe!, lesquels ily a des accusations, ct dost un:

« bert et Buralam, Lieuts. M‘Gregor, Cote || Nombre sont en prison, Un nombre en fuite‘;

acheteruvee des sacsures non à ampés ou vérifiés

et certifiés justes. il va faire faire des rcchiorches
strictes, el poursulvr lous ceux qui ne ée seront
pas conformes à tu lui,
U neuil 1438.

Maison à Louer.
! T TL, So ta-agné offie à louer, ve MAISON si
[232 nde dune le vilinge de Ste. Made, qui est
! trés bien + pour une porsonns qui désicerai,

  

tensive un ag dn w’épicerie où autres marchandi,+
peas, "MS a un jolie magasing un lvau logement
comproant, ute sapeghe chaubire do compegnict

, et une belle cuisine, vne excellente cnve, écusios
remises, grande cour ct un beau jardin notager.
Si 'e locutuire desire avoir vu luu-gatd, le suussi-
gné en construire unc.—Puss:saion ou ler Mai
prochain,

S'adrosser À
CHARLES LEMAY.

Ste. Marie du Afanoir, 30 Mars 1838.
 

Garrre pu Banc du Roi pt Mostuust,
Ce 18: Décembre, 1837. ¢

VUTES personnes qui penvent où pour:
tont pas la suit: donner quelques rensei

gnemens touchant aucuns papiers ou Jocumens
composant le Notariat de Mtre, J. J. GIROU
ARD, dernièrement Notaire à St. Benoit, sont
priées d'en informerles soussignés,afin que les
mesures nécessaires soient prises sans délai,
patiten assurer In possession à tous ceux qui
peuvent être intéressés.

MONK & MORROGH,

 

 

A LOUER.
POSSESSION AU PREMIER MM

N beau JARDIN uvee une bon.
ne MAISON,de 30 picds quures

le Jardin cot comp'anté d’urhres |
Criticrs, situé auslu ruo L'Aquedue.

éA TROIS MAISONS, situées sur lu rue de la
Sal montugne, distribuées pour deux logements
duns chaque.

Pour tes conditions, S'adressee à M. LOUIS:
BLANCHARD marchand chappelier, tue SU:
Paul Montréal,

 

 

F, B. BLANCHARD,
KINGSLEY,11 avril 1833.

q N À GÉSOIN d’un APPRENTI daw à
PHARM ACIE. M devra parter le Frans

Çais et l'Anglais ct avoir, une julie écritnre,
S’udresser à

CARTER tM? DONALD.
- 17 war. 1938

 

 

Jardin Botanique
br

GUIELBAUL',
Côte Ste. Catherine, Pied de la Montagne.
d N trouvera constamment À cet Ftoblisse-

ment une collection de Pommiers, Pruniers,
Poiriers  Cérisicre, Groxellicrs, Gudellicre, or.
bustes & fleurs, wibres foresticrs, muriers, plantes
vivaces, plantes bulbeuses, Dahlia, Roses, Pinu.
mes ct une collection considérable de planes de
serre, plintes médicinales, graines ile fleurs, ete,
le tout À des prix plus bas qu'ils n’ont jasnuis été
offurts.

1,Les + rdres laissés à Ju Librairie de M. C. P.
, BFROHON, QUNouvel Æ oblissament seront
xécutés av.c pouctuslité.
N. 1.—Ou peut luisser des ordres à l’ancien Eta-

blissem nt au Côteuu Barron d'ici au 16 mai
prochuin,
— 1 anil

E TIRAGE AU SORT da JARDIN BO-
TANIQUE de GULLBAULT, aura li u,

positivement, le premier jour de Mai prochain,
11 y u encore quelques lots ai vendre,
— ld nviil,

Dirtrict do UNE SESSION GLNERALE
Montréal. $DISQUARTIER DE LA PAIX,
uymt JURISDICTION CRIMINELLE dune et
pour le District de Montréal, aura lieu nu PA-
LAIS DE JUSTICE, dans la ville de Montréal,
SAMEDI, le VINUT [1 UNIEME jour du
mois d’AVRII. courant, à OIX heures du matin,
En conséquence je sonne avis public À Lous ceux
qui ent des poursuites u (aire contro qulqu'»
prisonniers tnfeatacs dure ls prison commune du
dit district où nurre, qu'ils soient là ct alors pré-
sents 3 et je dense nids} avis n tous Juges do Paix
Cornnaires et Officiers de 1a Paix dans ct pour le
dit vistriet, de se rendro ulurs avee leurs Rectory,
régistres, indictements ct untees papler , afin de
fuire les diverses choses qu'il leur convient de
fui € suivant jours charges respectives,

RuCl DE Sz. OURS
. Shôt

lurcau du Sh“1if Montréal, 10 avril 1838

VENDRE ou LOUER.—Une MAISON,
située à l'Abord à Ploulf, prés du pont de

A Luchapetley dans un vndroit de commerce,
usce un cmplscement, d'un arpent carré, ave
reutise, cle, il y n uuxii un bon puits. S'adreses
à Laurent Prcrox,sur les lieux,— 18 avril,

à VENDRE, Uue bulle niuisog nouvellement
A bâtie, uvcc Gemies, temic of nuties bite
mens 6 sferés, CUF At Loos bent jacchin garni dlrs i
byes fruitiors 6 plain rapport, Cette far

  
rif.

  

  

wat située suc l'uge des pus maga.fiquefs capuoir
ions de la Côte à Ilurçon, Lt n vue ser Étoute lu
tite, Ls titre cot incontestable, ot les Sonditions
vont tres nvantageurce, |S'udresser pour on
traiter au sçumique, ;

A. RÉGNIER,
Rue Notre Dame, wanoa Muy hy,

Monte ‘al, 18 Avril 1881.  20 decembre, 1897

 

Er ra—}

AVIS... -- at
DU GOUVERNEMENT.

Où: licsoin pour le service. de: Ju: cavalerie:
7 de Sa-Mnjesté do CENTCHEVAUX

Où sccuvra des-propositions pour cus cliévaum.
vit va nombre quelconque de cos chevaux, au’
burenu du conuissarint a Montréuls: SEMEDU
14 avril juaqu'à MIDL

Les dils chevaux-doivent ôtre robustes etavoir:
une honue action, ogé de 4 aus-nu- 1Lvins- eb-de-
six ans au plus, elant cuviron de quinzepaumes*
ct deux pouces,

Les chevaux devront êtremontrés:Mely
, teucleur aux caseunes de la cavaleriodl Chg.

 pour y être inspeetds et aprouvés: parles offic}
nommés à cet efit, et ls sviont puyés: nunitot:
qu'ils auront été déclarés Lons pour le-survice de.
ba cay. erie, © cle
En uitend n'y loutes porsounes qui ont “des

caevaus à vendre, Lis qu'onles demande, peuveut-
s'adr.sser à ce bureau pour plus wples future
tions,
Buscau du-Contmissauiat

Montréal, 30 murs 1888,

 

bas
JETS.

1S CENSITAIRES de lu Svigneurie de
À BEAUNANRNOIS, 16ridant dans où dehors

de In dite Scignrarie, qui wont pas cahibé ou
commlôté leurs CONTRATS de Concession de
Verres dus lu dite Scigneurle, pour les-ttPRES
NOUVEAUX uu Svigaeur, en ubélssutec aux
Letires Paieutes du ‘Ferries, pour ce bit dues
went vblenu, en Égistrd ot public, sont: parte
Present requis dleabiiber et cémpléler toursdite
Contrats, ls ou avant le PREMIER jour d'A
VRIL prochain, sous les peines d'être poursuirit-
eu loi inmédistement pour défauit,

OVIDE LEBLANC, N, I.
Cummissuire de Paplers Terriers.

Ucaucu nois, 15 lévri r 1833.

J

mt

 

AU PUBLIC.
Boussisné, ayant été nonuné Guruicur à

à tu succession vacate de fon Hercule ON.
vier, en aon vivant, b argesis, de Et paroisse do
Beethice, prévieat toutes peeso.nes, qui ont des
1éclamations contre lu dite succession, ds Je lui
Présenter, et tous ceux qui pement devoir à ln
dite succession, sust price de venir payer sons
délai, 1. A. D, BONDY,

Lenthier, 27 Mas,-——1m,
 

LOUER ctu livier au premicr de juitlet
£8 prochain, Yes dépendances ci après désignées
uct cl cm nt occupies par M, BLANCHARD,
cievant Marchand » Montréal, savoir. ,

bu. Uni emplacement d’un arpent de superficie
nvce Jardin,sur lequel sont érôges un n:agazin de
29 pieds de Iurgenr sur 10 de longueur et une
moison trés convenable ct trûs avantageusement
situées pour le comnucrer joignent le trrain de
l’église St. FELIX de KINGSEY, qui est une
Mace des plus :.vantageuse peur y établir an grend
comumaree à raison du débit que l’on pourrait y,
faire pour répondre au besoin de l’endroits”

23, Une lefre aussi udjacente au terçnin de la
dite éatise de KINGSEYde 34 arpens de front sue

28 de ‘profondeur, dont tn partic est en bon état
de culture sur luquelle sont construits Uno maison
una grange, une étable et autres petites bâtisses,
avee une periasseric de 30 picds sur 36 avec

chaudières-euves «lus cnsiles complêts pour l’u-
ee de la Pernsserie,

va Un autre emplacement au même lieu d’un

uspent un L'Ès bun Gut de culty € pOur y faire un
Leau jnrdinl'olager, ;

« S'udreseer à
3. B. TRUDEL.

ae costs

 

K Soussigué ayant 618 ducment nommé
Curateur de 11 succession varante do feu

an ful Hugues,en son vivant de lu cité Montréal
matufsctarier de pierres dmonlin, requiert tous
ceux qui s-nt cndeftés cuvers In dite sucession
de payer le montant de leur comptes saux celui
et ceux Lives qui lu dite succession cat endetté
sont priés de préseuter leurs, réclamations duc-
ment alleatées pour être liquhlées. Lu

ANDREW CORLAN,,
14 mars 1838. me
 

vis aux Marchands de Dois,
“A VE~DRE OU A LOUER, par le soussigné,

SEPT EMPLACEMENTS, deux maitors
sus-érigues, remises, et écuries, en très bon
ordre ol nutres hittisses, formant en tout une axe
celleute propriété, situ € zu faubourg St. Josoph,
sur lu rue Félix. La cous étant vpacleuse, ello
peut servir pouevu clus de bois, usage auquelelle
n été consueré jusqu'à ce jour, ct procurerait &
ceux qui désirent faite Commerc sur le Lois des
uvatitages qu’ils ne renconticraient pas ailleurs,

ce lieux étuat bien échalundé.
AUSSI,

À Ycudre, une quantité du bois du scioge, qui
s:cu vendu À rds bas prix d'ici wu fer. mad pro.
chu‘n,

JOSEPH BOURDON.
31 mars 1833
 

€Shérif de ce district considére qu’il cat de
sun devcir du faire connaître pullique-

Sent le zèle du Colonel WVKTURKALL, comman=
Cäut la garnison, ninsi que celui des officiers et
€s hommes sous sus urdres, ou feu qui éclats à

# leison commune de ce district, Sumedi, le’ 24
du courant. Mies pric de recovole ses remerci-
luieus pourl'a tivité avec Inquelle Ilsc sont ren-
dus duns ln cour de lu dite prison, pour rendre
toute l'unsistance que la suseté de la Latissa
aurait pu exiger, ll cat juste auvsi de remarquee
quo Li Pompe à Feu de l'Alliance n'est rondue
uussttôt sur les licux, et ceux qui en avnient Le
charge, méritent des lunanges pour leurs chvrts
duns cette occasion. '

Burendu Shôrif, Montréal, 26 mines.

AVIS.
£ UNE Assemblée Générale dre propriétaire,

ts du Lateau À vapeur lo PATRIOTE CANA®
DIEN, tenuc à la mulson de François Menoit, à
Montréal, confurmnément à l’annonce publiée en
Janvier, Je Cinquiciau jour de l’évricr 1888.

Les personnes suivantes ont été nommées
membres du Comité pour la gestion dos offaires
pour l’année suivante 1-—

Thomas Phillips,
Fleury St, Jean,
Juseph Bonlanzet,
Alexander Duff,
Laul Kauntz,
Mrançois Benoit.

Vo o ung assemblée du comité visdcsaue, Ice
«durs puivans ont élé nommés:— - £

‘Futon: PUILLIPS, Président,|
Freuny St. JEAN, vicenpréaident,
Josern BOULANGET, Secrétaire.
Comité’ des Comptes,”

Paur Kavsrz, Joserit But[LANGET,et
Sapaor PuiLLIPS. |
‘Jontrésl, LU février, pt

 

Ernest Idler,
Olivier Raymond,
Joseph Andrews,
George Phillips,
Henry Lespérance,

HOUR EI gi us

“tnt
 

LÀ poswasion au premier mai phochain, cts bel
les propridtés, situées rue St. Juseph,. uppaste
tiles d la succession de feu 3}NES DUNLOP
Feuer, od-devant occu : un bre
d'anndespit À. L MACNIDE A at.tsMa

     CHARLESBROOKE ‘ot FRERES, ">
© S%ailresver 41S 0 ie
TURGILLEle,

18368 7er oo

fa JOUER, pourune au plusieurs années, ©
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DILIGENCE
. LIUNE ROUGE.

E MonThcAL à Queorc, faisant la ro. to
LP on doux jour.—Les Soussignés preunent

€' liberté d'annoncser nu public, que la Ligne
te DILIGENCÇES ROUGESpartira de Mont-
galetdu Québec, tons trs LUNDI, MElt-
BREDI et VENDREDI uolin, n SIX heures.
Lesconducteurs sont des petsounes sur fesue l-
es on pouf compter CL qui feront leurs «fits
pour rendrn les voyageurs comfonables,

: Pour passage, on p.ut s'adresser chez M.
Onn, et 0 PLxchange Hotel, on au Bureau de
a Dijigence, oit I'on instrit son nom ser un

_ Vro ouvel à cet effet.
oN. 8H. ,00pomp se prozarer des eatra en
wa g?adressant ie Cra 5

Win, ROBINSON, Montië. le
Sam, HODGE, Quechee,

* d'ropriétaires.

 

 

 

 

EFL VOLEE.
ES Effets suivans ont été volés d'A Lord In

LA goolette Sovitix:, copitaina Oz0 Marpuin-
savoie : un Coffre de plouches de pin non long,
uré, d'environ deux pie:ts quatre pouces de

tontenant 453 Plastres eu teficls de Banque de

elfférentes vsleurs, entre nut.es un billet de $ 2,

otlo reste de $ 10, $3 ct muinres 5 Deplus :—

un Portcfeuillu de Maroguin Rouge, deux che.

mises do flanctle dn pays, la chaine de coton et le

pave do Inine, une ceavate de soic rouse, mare

uée do deux harres blanches aux bords, une clie-
tré imitation de fo ile dont les manches aHongée-

ers l’épaulc, un devant de chemise mee collet;

es effeis ont étô enlevés dans la nuit du ID au

0 novembre dormer, dit port de Québee ; on sup-

ox que le coffra n été mis à bord du Steamboat |.

uin quitté Québ:e an 19 un 29 novembre, el

ansporté snit aux ‘Proie-ftlrières, À Sorel, ou à

ontrénl, o,môme Lulssd à Q rêbre. ;
Des dépositions reçues «lacaterement ont conduit
Vatrostation du volour, pris à la Baie St. laut,

éstriet do Québec. On % retrouvé an la posses-

; lon du voleur Æl0 ct quelques vhelins en
| eit, of lo devant de chomise sans collet, des

flots contenus qu dit coffré. 1 paraît qu’une port

tio de Vargont n 616 employée à ncheter dilf reus

effets, entr'autres uné montre d'argent, chez Sur
vage, horloger, Muutréal, ‘etdes Iardes do dif
téreutes sortes. Boarçent et le devant de cle aise
retrouvés ont élé vit en ln possession d'un nom-
md Charles Simard. ‘loute Pertonne qui pourra
donnerdes Infoumutlions sutislaisantes, tenu nt à
retrouver le reste de l’urgent et ds ellois volés, à
Jean Baptiste Marcotte, do St. Antoine, Riviere
Chambly, recevra vue récompense gétüreuse.

-
—
—
>
—
—

| ous, des phontes toujours cufleurs, racines Lul-

| bolunique, soit attention est de le mettre sur 0

   
ne -

| VIS, *ne Cheval so: s pole one,quoi

i A Luge, face blanche, a été lai-sé dan

mon écusie, Vers le 22 où 35 novembre detnie

Ne contac ant pas be proptiétaire, j: prend
Ce moyen pour bi ire avoir quil pourra

Pave ayant be frais, ete.lavoir en pay rais, à RUMEURS

St. Charles, le 11 jan, 1855.

 

 

 

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros «ten Ditail ;

MARCHNDISES SEKCHES
M1 DE GOUT,

nrue Notre-Pume, visesiorés da Pa be

  
  

 Jiceuss

JARDIN BOTANT QU
DE GUILBAULT,

COTE A BAIONr
SOMMEle propriétaire transpoiteis son cta-
blissement Ie printems prochain, à se nouvelle

demeure, ilu l'honneur d'aunancer à ses nombreux
nimis etats publie, qu'il disposera de son assunti-
ment splendide de pommier, poirriers, pruniers
cerisiers, muriers, (pour sers à soie,) ggroseillrers
andeliers, arbres furesticre, pilates viviees Amis

 

boas, duthing, roses, paconics, «4 cuviton 7,000
pots de leurs choisies de terre, le tout tans le
icilleur ordre et à des prix séduits,
Une collection de prontes cb arbres dn Canada

et de l'Amérique, choisis pour ezposter en Lu.
rope, cb empngquetés de lu uilleure maniere,

Le proprictuire expère que le bus prix auquel
Ilan réduit ses arbres ctses plantes fui mériterfa
continuation due patronage public, Fu division
de son jardin en lots guopres à construire, ne
Pebhigera pas 4 abandonner son «tullisemen

 

pied plus étendu, afin de lui donner d'uvantog
le lucilité de réduire sex prix au nouvel établisse
ment coutieudtæ plus de 90 ners of seen en opé-
vation suis peu de jours

Duns l'introduction des produits de pays Cteans
æers, le propri taire ne pretend pus se restriendre
à ceux qui jourront loi rapporter des profits pécu-
tiisires nudis d’ubtéhie des différentes partis du
made, toutes les plantes ct tous les arbres qui
promettront de rapporter un hendfiée quelconque,
son objet “tant de faire de son nouvel etablissé

ment tue dépot vutional de outre qu'il ÿ aura d'u-
tile et d'intéressent eu botan que et eu bwiticue

ur

Plantes bulbeuses, Roses, Dehling Graine 23janvier.
 

AVIS.
E Soussigné ayaut pondant plus de trente ans
dans l’état d’Encantcur et Courtier, en

celte ville, ct durant les sopt dernières années ny=
ant étb attaché À Ininsison de A. 1 & 5. MAU-
MIDER, écuyers, dans ln capacité susdite, Îl preud |
la liberté, à la suggestion do plusieursanus re-
spectables, d’oflrir sus services an public comme
sneanteur ct Courtiers 1 cra les ailiuirew d'apres

uns autre aystômo ou vi jusqu'à préseut, en mouse
trayunt lo courlier à no responsalbil:té que le pro-
jridtaire doit de préférence assumer, ninsi que
En ‘bit ôtre, à moins de circonstances particu-
tres.
"LB soussigne prend ln liberté de référer reux
qui désiraratent des informations ultérisure un
taongieur ci-dessus nomme. .

© =f drier —j. JAMES FRASE JXmomie damcare ces

  
4 KMOUR K& HAMSAY ricunent d'ouvrir nen

caisse de LIVRES FRANCAIS du premier write + ct en disposera aux plus bas pros. des

vilection cousiale cr .

(uvros de Voltaire. 72 vois. Sva. Paris,

Un deMolière, 4 dv do do
do de Corneille I2 do do do

"de de Raging,’ 7 do 1X Brunellce
do dg C. Nelavigne,d do 12 do
do dd Delamartive, 6 do 12, do

§ ChinsonsdgDéinnger, 1%. do

"yy Deameaé1 Polsies de .
©

7

VierHugo, 12 do
Revue Universelle; de 1832

a So Joay comm .uctment de 1836
AUSSI;

Una petite collection de VAUDEVILLES, ere.

par Scribe ot antres éerlvains célèbres du jour, et

detivres juveniles, propres pour falta den cadeanx
pie de prix 'd’écolte,

Lx porte voisine de la Banque du euples
16 tuiltet 1836.

 

VIS,—Le soussigné à établi un ollice d’ére

A vain publie publie dans le maison de M

QUANTAL, No. 41 rue Sanguinet, Crabours st.

Toutes les petsontes qui auront des lettres

À.écrite, à faire reçus ou obligntions sous scinu

pnivé, nétes à copier, Vivres deccomptre à régles

* ponrronts'adresser à lui en toute con’ance, Son

fice sera ouvert tous les jours depuis neuf heure

du matise jusqu'à” midi, depace leuxheures après

widi, jusqu'à ein, heures du aor. ‘Hoffre de «e

tennsportes.dups les ninisons de commerce, où i
ens appullé pour régleé Ire comptes desjreres qu

“ên.pouvennt être transportés à son office. ,

" Asept heures du soïr jusqu’à neuf Heures il

denners cheztui des leçons de cnleul et ensrique

ve la teaus dezlivres do commerce en pastics sim.

ple et double, auxjeunes gens qui l’honvreront de

leur conflanee. La immnière simple dont i [ait

j Usage, et un peu de disposition de Vicoiier peut

mettrece dernier en troie mois duns 1e € 1x dde s°u
tilihte hvec avantagedans cette puistie.
SA bouné eonduité, <a grande tempérance, et

des soind qu'il mpparters aux ouvrages qui lui, se-

} vont éonñiés, lui diéviteront, il l'espore, l’eneuu-

ÿ agementdont voudra bien l'houvrer le public

qu’il sollicite respectueracment, ct duquel Lac
jendra digne
vendre dé J PRI

  

 

  
juillet
 = ; :
BUREAU.DESTERRES DE LACOURONNE t

Déranvement pesBois 5e Fonrre,
‘ Québec, 37 Octolne, 1887.
VIS public est par le present donnd qu'un
VENTEde LICENCES pour couper un

 

ve les TERRES INCULTFS de lu C-
‘gemma, aura lieu À ce bureau le MARDI, nu
Nemmbre prochrn, à MIDI. te

Jame priset conditions scront les mêmes que
"élueééentér’ dans l'annonce émans de ce Lure-
ui le 16 Acût dernier,

Des divers Journaux publiés en cette l'rovince
SAPuls de donner deux Insertions À l'uvis ci
Gitedone ours langues respectives.
6He.1087.

+
 

      
    

 

OUER, une MAISON,
roèris a tennetie comptête,
2 80, et; 1 dontiée le Jer

AUVAGEAU, Laytmi-
gitedeVite pore, Montréal,

 

 Fleurs, Se
ES propriétaires du Janeis Borasiquede
GuatLT, ayant sugments Considérable-

ment teur collection de Plantis, Ke, pourreut
des vu due dun pris plus réduit que er devant,
ut qua tout autre duis le pays,

DALLLIAS,
Lu cotection de Daut.ras comprend les eapèces

es plis recherchées et les plus belles qui voient
contes, Cette collection vecu puit plus d’umte-
ni nrpent l’année dernière. On peut se tes pro-
rarer nn iv de 150 à Bao, pur douzaine où Lis
pourlu collection complete de 50 did'éréntes à ite

 

   

 

  ne du cluupue.
PIVOINES—nu Praunes-

Trente varidtés des plus belles Pivorses,
de 2e, Gad. à V6. chaque, où SA pour In col-
lo stan.

ROSES.
Enciron 150 saites de Rosters du mois et de

yp de Jo, 3a 10s, chaque, on AUs, par dou-
sue, 80 pour una collection camplite, un
vedde chaque.

  

—AUSSI—
ln assortiment sploudide d'arbres fruitiers €
Isiers, de plantes vie s el de scree, plunies
fuser, graines de fle et de jardia; de leur

+ Pannée der
aie
 —yearsss me

TROUVL
€ NQ CLEES, dost une fort petite et un

= frass>squrtout, attachées d'en anneau «à:
tn colden rouge. En perronne qui les a per tuent?
puters les avoir en s'udrévuut à ce bureau ct
payant les frais de cL nvestissement,

NOTICE.
LRN WEDNESDAY, the 7ah in tnt, there
15 came a person to me, to sell a RED MARE,

with a tinin paînted red, nut a complete Iarness
thinking the sail mare wus stolen, | have kept
he, and the person who wanted 10 sell lier has
abscouded. ‘The person who has lost the said
mute may hie nore pagticulars ty applyaig to
Jo re, MCONNESS, TAVERN keeper, Wiver
Chambly, pavieg for this advertisement and other
eyy'enses,

9 Feb, 1733

 

 

  

gay ronsoquence des (réqutents incendies §
ont en lien en celle cité, et des pertesconsi

détables qu'ont éprouvées les compagnies d'anmi=
vances, en partie par le manque de moyens néces
saîres pour arrêterles progres des flammes où pote
ételiidre les incendies 3 les sonssignés, crovont
nécessaire, pour l’intérét des coms auits d‘avau-
mnces RN représententrespectivement, d'ajoutes
nn extra de VINGT CINGQ POUR CENT, sur
tes bank al’aevrazier déji existans 3 ce nouveau
atifprendrs effet et scra payable de 1s date det
cotle nmmance enr toutes les propriélés ‘qui erron
sssuirées dans les Caubourgs of dane Lu cite de
Montréal, jusqu'a ce que des noyens cllectils sai-
ant adoptés pour l'établiseement de companies
du feu qui assurent se La past du public celte co-
opération pour éteindre «1 arreter les progres du
teu qui existait antra lois el d'apréa Laquelle on
établit lo taux onlinaire des assurance en.

Signé Go MOFFAT,pour In compagnie d'us-
ucabee du Phonix de Landres,
C. TAIT Agent de Ia compagnie dn surance

contte le-fetl'alliance:
GEORGE CREWE DAVIES, pout Ie compas

gnis d'assurance de Québec.
DMACLEAN, procureur pour lu compagnie

déascnranco.contrele finde Europe accidonta,
JUS. JONES agent de la compagnie dunn.

rpuce contru le feu de l'Etna ational Conncitic
cute
Nw L'agent pour In compagnie dassisance
e Québecnguotagi depuicle muis de Novembre
ernier d'upres celte augmentation de 25 pros
«ut, les taur de pressium resteront les

 

 

 

     
ssa

off bureau qu'ilsont Ste depuis l'époque men.
tjonnée,

Muntrénly 15 Gv. 1537,

© MISON 4 VENDRE

  

EJALSES NCEH.
VAUL OECD URE AWN IgE E07 ETRANGERE REIL LA
vig UNTRU LE FAU, FOMPAGNIE DE LONPRES
ALCEAL CING MILLIONS STERLING
Le eltisdees de celte compagnie sont trausigées
Lus cou due soussigué, rue St. Gabriel.

oeUATE.
Age. pour les Canadas,

 

ler jan1838
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LIGNE DE DELIGENCES ROUG
ENTRE

Montreal et QU noe
Sech

ES souomgués pennvent bu libert4 d'annonce
A à leurs unis etat puotie, qutité ont quis der

rrangelnents pour Lorgenisntion de frere bis te de
Viigences que Phiver prochains Jo Giroux de
Xcrthier. FL Mlatactio de Desenmubantt, et sites
Stones sur ba route sunt interessées,et ise 1

er Jacontinnee que fe poblie leue n° accordé
wih ce jour. Les passages reront ecrt:ine

être conduits avec vitesse ct commodement.
SAMUEL HOUGI, Quélie,

  

  

     

   

!
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M'A uvi- une Peuple.

 WILLEAM ROL IMS ON Mone
Sueeesseurs de Jo ot LL ‘Fhorntor
 

LE REPERTOIRE
DE LA LITYERATULE CANAVIHLNSE

uv

RÉCRU ia, CISOINI
De divers écrits en Vers ct en Prose

posés en Canada,
PROSPECTUS.

ORSQUTchaque puys peut offrir nu siècle
AA et remettre à la purtérité tes productions de «

res puètes,et de ses quosateure, le Canada x ul
peraîl jssqu'a ce jour privé de cet avantage, En
lity i existe auj usdthani oul monument, nul
oupsige où l'anpuisse avec facitité retrouver dus!
écrits qui peut-etre ensrent fondé la rencmmée de -
leurs auteurs et contribué i ba loire de pays qui
les a vus naître. Les publications de nature exe:
clisiv aunt Hitlérsire sont accompagnées de difi-
cultes st multipliées que le génic naissant ct la
noble ambition qui l’accumpagae toujours s. trou-|
vent étoullés par les ob-ta-tes qu'ils rencontrent à
clingpas et par la presque erttade d'une von- ©
fénesite. La jenaéersea n'a done que la voie
des jou pur secvis d'interprète à ses premi-
(M ations © elles w'attirent qee Le d.gré
d'attention que leur cedent lez nouvelles, ta dis-
cuas.ons plus on moins exaliées de la, olitique et
les événemens du jour à ren pre nier cri
flans d'énormes Masses rélegué à ju
tabletter pourtçeus 5 du pet Unombee d -
lei tombe dane Poubliy san nom, ceste a june
oulié et, honteux d'un jeune Clan ot du pou de
gloire qu’il ena reel, Bette avec regret ceite !
plume qui plas tied peut-être cûtre vid sa propra

gloire of celle de st patie; de mênee qu’il me -on-
uut ses dévarciers, de mêmes ceux qui vier drout
wpeès fui seront privés d’une posut de départ et d'au
“jet d'émulation.

Lx Canada posséde de jeunes derisa'na doat
le productions sont perdues pour Ju gésérali c
Ues nutoura et qui néanmoins fGgureraient souvent
sézsh onnveur dan- ba légion sé brillante des Tittés
Cessas contemporains 3 11 6st sue val un comb
neema considérable de poésies auxquelles il we
eneduerait qu'on nom conan pour leur procures
tine iluataation ct dont cependant Diatéel n'est
quiephditre.,

Le but de La puliiention projetée dont le plan est
cfiert maintenant an public, estdene de reproduire

ve

 

    

  

i

  

  

  

  

     

#ons une forme commode et de russetibler tous les
weri's est prose etensers de quelque orusualité

  

ou de quelque mérite composss en Canada cl pu-
bliés dats les journaux poblies, auxquels ou ajou-
tera ceux qu'il sera possible de recucllir ct qui
soninéJits jusqu'à re jour.

11 sera fait nisi un chaix étendu des chansons
appelées de voyageurs, dont la taiveté, Poriginat
ité et lu shuplicité des expressions font excuser les
irrégulasstés poétiques
Comme une entreprise semblable esige de ton-

gues ct profotiies recherches, l'Edieur ose es
parer que, dans l'intécèt «t pour l'agrément
Alubties, les personnes qui auront Aleur portée

es, documents propees à le faciliter voudront
Lien lui eu faire pat 1) reçevta avec recon-
Najssunce toutes communicatiïis à ce sujet, soit
de Lu part des anteurs, soit de veile d: personnes
er da possession desquelles peutent >e trouver des
Éceite dont lu publication puarrait être de quel-

que intérét,

 

CONDITIONS:
Air de faciliter à chacun l'acquisition d'un

useage qui pe peut manquer d° rsscr vives
ment Lous les amutolss et protecteurs ds lettre
vi ce pays ct chacun en qui ticuli 5, lu prabl
tion Cen fora par suite de livraisons hebdamd
1 dont fe cere! forme wn ou plusieurs voi-
wines in 8 vo.
Chaque livraison consite oc 16 pags in 8 vor

ct paraître clique samedic Lu publication en
sera CONMNICHCÉE nad gut ser fumed un
notre de souserigteurs sutlisnnt pene ei conviie
les fining Les personnes qui désirent y souscrite
sot prices de de faire inunéciitanent, vu qu'il
ne sers tiré qu’un verbre de feuilles fort limité

   

 

    

 

  

 

 

LesPiltute, deVfie ct PhuenizByters de Moff |
—

REMARQUES GENERALES.

ES médicamants sont connus ct appréciés
v depuis longetemps, pour Jeues Vertis exe
camdingives ob leur efiencit- immédiatement
enfant à une gants parfaite les personnes afili-
g © de presque toutes les mutudies nusquells |
te corps humain est exposé,

Dans plusieurs centuipes de cas cetifiés, ils
ont rendu he santé à des personnes qui étaient ;
atrivées prématurément sut le ho.d de leur fosse. |
après que toutes les prescriptions de l'empyriame
uvaient comp'étement échoué ; et ils oat assuré
d'une maniere permanente à des millions de pore

  

 

  sonnes la jati- nee et Puniformite constrnte de lu
santé, sans fannie lu vie clicemême est à peine

.  

  

eu été en cilel leur invariable
etinluillible civacité, qu'elle « paru presque mi-
racufetse à ce x qui ne conngies sient pas fa belle
théorie phitesog-hâquede leur composition et con-
séquemment de leur action sur le systêmes Chest
âleur artion sensible et manifeste en purifinnt les
sources ct les canaux de la vie, eteleur redonant
du ton ct de la vigueur, qu’ils ont dû four nom, qui
eur n été donné n la demande spontanée de plu-
sieurs individus dont ils avaient évidenunent sauvé
In vice

Le prosriétaire se réjouit des (icilités fournies
jar hu didlvsion Universelle de ls presse quotidi-
cine, pour Faire conti fre et mettre à la purtée
de tous tes indiviine de ba saviélé ss € Pillules
de Vic végétale Won différentes de ceite
foule de rome es cspyviquesut que nieseax que l’on
vante comme content dés ne; dis ts végétaux,
tes “‘ Pillules de Viet sont poe tient el uniques
ment cégélales, ét nc € mticrueut ni mercure, ui

nu ienfait.

 

    
  

  

    
Hseuond edit des fhilules
|Ptoyer les glandes rénales et la vessie of, par ce |

 

 

Le prix seta 12 sous peur chaque numé
pryutie À La reception.

de payer dix numéros d'avance,
‘Conte pessuane qui procurera et fera Part, niv :

le mogtant de da sosrenjtions aura diet à uni
campluire de casque lusaison,

Les nleu « qui tourairnies.( un cectain nombre|
do pivecs fn dites Durant altsai droit à Va excrope!
luite,

d'auteur, sceu de doar de ceux qui les feront
parvo in

F7 Padtes corn’ axe ete, divion
être adrestes ramus de frat i M. N, Aubin
Lditeury ane Si-livire, vo. 85, Barse-vitle;
Quebres Ou souxesit nu LUuteuu de ba Cazeits
de Quebec, du Canadien, et chez "Editeur.
“a Llimpresion cn sein voignewement sure

veiltée, el none scrn négligé pour que l'ouvrage
lived an public soit, sous tous les cappoits, de
d'uceup.s une place dans le salon comune dius
la bibliothoque. Chaque liysaison seé4 uecome
pagnoed'un couvert imprimé conteaant les nous
sebies les pis récentes, le sunuaite ot In Lac
des agentsemCinque voiume twa sn bledev
wustiorcs,
Quebec, 17 janvier, 1848.

  

 

Bois de Chauffage à Vendre.
LAINE ROUGE, prix Us. SL la corde,

duBOI FRANU wo 1» 
  

Ë F3 sousigné offre en sente UNE MAISON
tbe dans le village de Rinarp, une

Fonu
grand teream, Cette Pace ext tgs bien sited
eur vin coauterçant ou pour une anbuize,   

  
"2
w

M. James dit Ucaus ais
: psLire EE

+

F, BEDARD.
2 février 1857.gave C4

Ey, une GRANGE ECURIES ot un!
Atal,

Ta eles ot madsen de dilfirentes
, S'adtesser ay

M, AUGUSTIN POUDRIER,
Faubourg St, Antoine.

 

 a suvscripteurs de lu campagne sotont tons

 autimoine, ni -rsenir, ni autr <ubstance sminé-
rale, sous quelque forme que ce soit. Elles sont
vutiérement composées d'extraits de plantes rares
ef puissantes, dont les vertus, quoique depuis

  

     

  

 

    
    

Tonge t: ms comes de plusieurs tribus es et
récemment de quelques chitistes pharmaciens cé-
Grecs, sont tout-àefuit inconnues aus ignorans

 pectindans à la scicnee
n'ont jamais été emplo
combinaison si heureusement clficace,

Le premier effet est de détacher des parois de
l'estomac ot des intestins, les diverses impusctés
et crudités qui s’y uttachent conatamtnent ; el
d'expuiser lis matières fécules crdlitreics qui s'u-
massent diay bes convolutions des petits intustins,
Les autres n.édicmmmens ne tes nettoyent que purs
ticitenrent, ct y lnjsent des amas de ma
tières qui produisent ane constipation hibit”
eleyavec tous les maux qui en sont Ja suite,on une |
diarhée subite, avee ses dangers imminens, be,

antes qui
vaut dans une  

  

IL étaut composée de racines qui ne se trouvent que

—
v

mov
a

lisa lian

WILLIAM LYMAN ET Cie. i le cite <ssecucee

i AGENTS POUR I dunt, à celles qui sent d.
cée de geatitiou de n'enons Une pé; cals
t de continuer ninsi à tenirle corps ouvert
pourront mêni- en prendre deux si elle

‘ont tres-secr . On peut donner à us enfunt
une pillule duns une solution de deux cuillerées
à table d’eau, dans fes duses suivantes : une cuil-
lerée à thé toutes les deux heures jusqu à ee que

“lu médecine uit opéré, pour un enfant de un à
einy ans, Une demi-pitlule ; de cing a cis ons,
“une pillule.

{ PuoENix urerens.—Cette teinture est aiuvi
appelée, parce qu’elle nln propriété de ranimer
les cendees expirantes de lu santé, eu rendant à

! fuconstitution sn chaleur onturelle et »u vigueur,
vonitie on dit que le phœnix rennit de ses pro-
pres ceudres. Ville est entierement végétale,

 

dans certaines puaties du pays vceidentil, elle
guérit infillibiement les huvres inte mittentes du
toute espèce, ne munique jununis d'extivpes com
plétement fes elfets du mercure, Lenuconp plu
tôt que les puiveuntes préparations de sn'sepuer-
eille, et arrété immedintement la détennuntion
due sang à lu tête ; est un reméde infaillible duns
lu puludie » laquelle sont caposées les jeunes
personnes du sexe, et l'est cgulement duns lu dé-
bilité aerveuse et lu faiblesse des constitutions les ‘|
plus délabrees, Comme remède pour les chum|
tise chroniques et inflammatoives, sont cflicacite
seudémontrée par Pussge d’une seulé bouteit'e. ;
Lo duse ordinaire ont de lu moitie d'un verre à |
vin, flans de l’eau ou du vin, et Pon eu peut
preudre cute quantité deux vu trois fois que
jour caviron ane demisheure uvant les repas, ©
une mofniire quantité en tout temps A cer!
qui ont ulllzés dindigertion apres les repus, € le
sers d'un avantage juappréciuble, en ce qu’elle.

pente bexucous l'uction des puincipaux vise |
ceves, leur nide à templir leurs fnctions, et |
donne 4 Postomae la force de décharger dun :
les intestins ce qui le fatigue. l'artä elle remédie
feciicmnt of proapten ent à l'indisestion, rete —
t l'appétit, et, en nettoyant lonverture des
uisseaux absorkunts, faite a nutrition, a fes
heurens véstdtits sur lu force du corps et l’én
craic de ème, lourde plus atples details sur
les Life Pills «2 le P'hœnix Bitters de Moflute,
S'udleerser au bureuts de M, Moifat, à New York,
Broadway, 546, où l’on peut avoir les pillules à
? s, 60 eents ct un dollur lu boîte, et le bit=:

i un dollar OU dev a dollats lu bouteille.

On pourra soirau méme lieu des,
ficats no:nbreux de leur metveitieuse elfic:

Dans quelques cas opinitres et compliqués |
de rhumatisme etinflannatoire, de maladie du
foie, de fives .ntermittentes, de dyspepsie,d

    

  

 
   

  

  

  

   

 

 Etules est de nets

 mozen le luis les poumons, dont l’uetio.s satue
taire dépend entierement de La régul irité des ory
quttes Wrinaires, be san, qui prod su conlenr

 

“rouge de Faction da fuie etdes poumons, avant de.
pes vr dang Te canny Contain puditie par eux,”
et nourri par Bes alimene segs dun extomee et,
eireute hbremment dans les veines, renouvelle tou'es

jles pueties du aystôme et déploie en triomphe l'é-;
5. tends al de lu santé dans la joue ruciconde,

Voici quelques unes d'entre les maladies ai
composent le trise eatolog cles pour less
quelles les l'illules de Vis Végéta'es sont 16con-
nues elre un remede inbsillible,

La Dy-popse, en nettoyant complè'ement les
premice Lt second estoinies, et en produisant une
alilueree de bite impure et Are 50.les rapports,
les palpitations da cœur, La perte de Pupétit, les
sevens ct les reanx de tte, l'insomiie, la men
vane hn
colic, qu Finptées g
pepsie, S'évananiront, par une couséguence nti.
reîle de su guérisone bn constipation, en net-
toyant 'u tube intsstinal daus toute sa loi gueur,
var un procédé dissolvanl ol suns violenec…..
Pores les puegelins violentes sont suisics de

ipatices dans les deux fours. La Disrhée et
ta, Cu detruisunt les fluides accimonieux
telles eus maladies sont produites, et en

sant fa secrétion labrifigue ct 13 membrane |
use. ‘l'uutes suites de Pievees, en set |
t ln circulation régulière da kang par de

procédé de la transpiration duns quelques cas et
en d'autros par ta dissolution de toutes obsteue»:

ions intestinentales. Ou a va tes Pilluies de Ve
c leslusratisne d'une annnitre permenente

on rois Sema nes, et la goutte dans la moitic de ce

teurs en detauisant l’inllagnmation locale des muss

   

 

        

 

  

   
  
  

   

   
  

eles et des ligumens des jointures. Les Hydrapox
sies de fontes espéces, en rendant libres ct en Dore:
tifiant les reins et bu vessie 3 elles opereut détis'
licicusement sur ces organes impoitans, et que |
se sont loujours trouvées tn remede assuré pour
les plus mauvais eus de Gravelle. Aussi, les
Vers, Ch expulsant les roplis des intestins Jes mas
lières glun-itesou ils s’uttachent. L'Asthme et la
Conso:nption cu déburinssanut les vaisseuux névie
ens du pautson des mucosité«, qui sont quelques
fois cccasionnées meme par de légers things, ot

qui, siclivs ne sont detruites s'enduréissent et
produisent ces terribles maladi Le Scortut et

lex Ulccres, elles plaies Invéiéiées, en p-.ridant
completement la snng ct lzs humeurs, Les E-
ruptions Scorbutiques ot les mauvaises comple.
ious, par lear ci=t ablératit sur les fluidés nour-
riciers de la peau, dont l'état morbide orcasiunné
toutes les maladies etaptives, ls leints blèmes el
tides ct outres romplexions désagr'ables. L'u-

de ces pilules pendant Tres-peu de tonps
a la guérison complére des euturicé, des.
8, CL Queduien une améloration visible

dus l’éclaireisgement de la peau,

  

   

  

  
 

 

  

far une dose, où ques deux, même dans les plus
mautels cu, Momoiroides 3 comme remède à
celte mulaitie pénible ct obstinde, les pilules de
vie mérriant une recommendation toute

  
  

pticwiicre, {1 eta bn vonnut-sance de cen:uîre

Les rhumes -
commu a, CL l'inlluenza seront toujours qgueris ,

paralysie, d'hémorrhoudes, de maladies proe
d'uitss par l'usage du mercure, de la quinine,
«tdautres maladies invétérées, on trouvera
sout-étre nécessaire d'employer en inême
Le milules et Lit teinture dans es doses recoms
mandées ci-dessus

No. Bo Cos pultules et cette teinture extirpe,
ront tout mercure du système, beaucoup plus

mpleinent que les meilleures préparations de
= Isepazrille, et sont un remède assuré pour In
corgestion du sangan cervean, les mpaux de
tête vio'ents, le tic douloureux, etc. Les pere’
sohnes prédisposées 4 l'apoplexsie, A la para |
lysie, Etco, Ne devraiert jamais être sonsle
pileles où la tinetares : ea ope) prisea |

temys peut sauver la vie. Ljles égalisent

cirealution du sanz, re titent toute pre ssionp

 

  

   

 

 

  

   
 

À liloneraise Guire Pyke, un des Jatres
Te la Cour du Sane da Loi da District de Me
tréai, cu date Gus 1 65 dernier doeskru N
VANDEAU, de "doute nine Ste interdit et le vis
ane nostinbe cHEater ant dn prersenne qu'aux …

bieus cu dit JosEré son MANDEALS

P, AUGER.

 

  
  

 

  

 

Montr‘ul Ge, juin 1557
 

TVR,
Eh en cetts vite, UN CACHETet)
BEB CULE 000, cac un ANNEAU. Le!
Cacliet a une pierre 1onge, nvee les initiales
S, DB. La petsonce qui hs tGouver, seraré
compensée en les remettant à l'Oifice do Mr, |
Stanley Rage, u la Place du Vieux Marche ‘

Moutréals 16 décembre,
 

Personne ne dot avdr d+ aver 1g,
scurbul.le s crophule nide blessures qua
conques, brulures, ete,

M. AePHiiSESGT,
No. IS, RUE DE LA FABRIQUE
boo VAUT VILLE QUEBEC.
I | NFORME

au

ONGUAN VEGEBL.
"ui a éte dans bn possession de sa Lunille u
lourl'espace de 111 ANS, jouit anjoud'nui

; à même réput.tion que dans l'origine de sa d
rouverte. Cet onguant a guéri des centaines de perr+

sonues à Quétize, à Montreal dans le Canna i

Vi lou pours

 
tespectuenezment publie qu i

i

 

   
   

da, et dans la Grande-Bretaz.ue,
voir des certificats à cot effet en tons tens.

Vendus en boites de
i Ie. Glos sos 23. Gag 45, Gs, @ Se,
Aux magasins de Garter ef MueDonald, Montréul,

À Cornwall par M. Clyne, marchande

de plusieurs amateurs distingue»,

 

[| "vec duau vre pour faire du eos ze, Le fee

se personnes de cette ville que le propriétaire de 1
ces pillules incotinables fat” lui-Nème niligé de :
cctte maladie pendant p'us de trente-ciug ans, et !
qu'il cruya envain de tous les remudes prescrits | E_!

TA chez tes prowhiang Pharmacicas aes Canada
A St deu, par F8, Ga MacDonald,

eters Etals Unis.

re. médicale, TE essaye on fin le
qu’il offre nujousd hui au public,

«Li fut guétientrès peu de tcinps, apres gue sa
Buérison par toux meyens huamins eut éti

 

 
 i un

| Mantrénl Cas

prosoncde son seulement inpuobable, mis”
Pes mosceant reront publics avec ou ss pom ;l ubsoluisent impossible, ;

Dinscttoss ron 8'6% sravin.-—Le pro.
: puicluire des PILLETES DE VIE VEGETALES Be
; suit pus lu coutunie vie et muercunaire des charla-!
tans dla jour, en conseiltant de prendre ses pil- -
lules cu grandes guantités, Un bon médicament
ne dewunde pue À être uinsi pris. On doit pron.
dre ces pitivles en se couchant, pendant une se-
maine où deux, suivant que lu nuladie est pluel
vit moins opinistre,
deux à cinq, suivant Le constitution du mujade !
Les peronnes trés délicates doivent commence
par cn prendre deux seulement, «t_raugalemien
use, d'apres he nature du cas Les peronne
vies robnstes où qui sont habituellement très:
« wtipées peuvent commencer pur trois, et nug-
HEH.jsut quatre ow mene conpillules ; il
en Tou tern un changement assez favoruble pour
guider le matade dans leur wage uitérieur, Ces
pillutes rendent quelquefois mulade et provoquent‘
€ Vomissement, mais brét-Farement, à mins que
“estomne ne smt Tres-dérangé,  Ceri, toutefuis, |

  

ble, eur le mulude se trouvers fmllitaatemen
nulage, elen pernévéeu.t il se rétabrômbientdt
Les pillules opèrent en 10 où 12 huurcs, et ne
enuvent jumnis de deufeur, à nous que les in-

rlesencombrése Tes persody 

 

La dose ordinaire vst de}

peut ire considérs comme un ympade fisvorad |

: A LOUER
OUR une ox deux années, du premier Mu
prochain, DEUX MAGASINS et UNE

: MAISON, située aes du Marché Neuf,rue Saint
Paul, maintenant oecunés par M. A. Prévost c
Quin a personnes, ’

  

 

S'adicsacr a :
i STRUTHERS STRANU.
i Montréal, 10 (évricr.—Gf.

i Vin de Madère.
43 scuseigni's ont en rave, upe petitequan
tité ds FIN DE MADERE, premiortqua

fité, Marque MM. Newton, Gordon et Cie. en

pipes, barriques ot demie barriques, Ces vins
sont rceonnnsndables comme dn meilleur choix.

PETER MWGILL et Cre.
Montréal, 10 féviler.—t(,

 

 

+

Graines de Jardin.
ES ruussiqués ont reçu dernièrement leur

À tswortituent necoutumé de « RAINES DE
JARDIN, quis peusent recommander comme

; Étant fraich.+ et de ls moilleure qualité.
— AUSSI — ‘

Greine de Millet et de Tréfle du | rintems et
autres lurbes du printems. Un ussuttinent de:
graines Ce fleurs.

CARTER & M*DONALD,
Magasing rue St. Paul et an com de la Place

d'Arnes.

 
 

ätagasin de la Lyre d’or place
d’Armes.

i ES Soussignés ont l’honneur d'efirir teut
À services à leurs amis et au public,et espèren

mériter l'encouragement pue l'expérience qu'ils
ent ct les soins qu’ils apportent à lu manufaeture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Et ils peuvent garantir ces instruments contre ledétériorntions par le climat de ce Pays, et comm
preuve à l'appui de leurs assertions its preunentlu liberté de soumettre les certifients suivants
pu'un des associ 5, Mr, Denis, à recu en récont
quuse de son talent duns son ast de construire deOuncuEs ct des Pravos, ‘

J

 

VW TIFRIERT
4 fév, 1887. ric

M. FrLLersayunt achetéun Privo Fon
In confection de M, W. Denn,il<e fit un 17ede
ner ce témoigange de In satisfaction que lu quatit
ct leton de Pimtrument n'est aurpumé var nu
cun nulle piono, et celu d’upres le jugement

George Street, Davenpott, Murs, 162$,

de certifie par le présent billet
de M. W- Denis de Stone
mis, un l’raxo de Salon, que toutes les persooi

es “quis’en sont servi ont prononcé ainsi que wg
itre un instrament d'une audité superieur,

PHAING WT GE, Luut Col
Darnfurd Street, ler sop 183)

, Ne B.—Le Pinno ci-dessus ¢tait de ln coufce-
ion de M, Dems,

voir acheté
house, il ya quatorze

JJe certifie avoir acheté de M. W. Deu
un Orgue de Sullon, de su 0 niufacture, du "er
de JOU guinées. Cet Orgue n été nomit

(| es meilleurs juges et on pourrs tou/cu sEXHIOÎNET peur preuve du talent €
té de M, Denis. lent ct de hn

Wo OWKEMAN
Plymouth, oct, I, 1837, WREMAN
Ayant acheté un Piano de lu tmnofueture

M, W. Denis,j'ui pluistis à donner ce 1
pour preuve de hi qualité et du ton de
men l'lusieure amteurs ont
c'est un des meilleurs Pinos,
que J'ai cet insteument-

WM. LANE, Licut:
Stonchouse, 0 fev. 1552, Fo Lieut: RX
M. Cotman prend pluisie i dire coil o inp

cramde eonfinee en NM. Pini as » enrs
uricr d'Orgues ot de Pinnes, «vil croit deveir ie
ccommatder au publie,
Quebce, 13 jusitet, 1534set

neture de
Cœoguage

tet istry
Prononcé que

I y n deux aus

 

  

AL Denis nvant encommiatdé l'Orcue d'e
Chapel à Quebee, a niente 4 Pédale or
ween “ 4 Une tees grande ti foetiog,

Jo SEW re ent'het deurnes ze enlhet de (lee

—_—LL

AVIS PUBLIC.
GF Senssigné appelle Pattertion du publie à
5H un qualité Hénllle superieure du Zinc er,
Feulles, qui devient <vointeuunt d'un uszge wud
ral poue couver les Zuits, l'luter=forntes, Viran
dus, pour révetiries Citernes, les Cuves, gue te

Trivit  

  
  

 

  

  

    

 

   

  

   

   

eLTvenn, ret out le dit < scrutin Ny ean biriho a hy on odn
puisont touts 1 qi 6 qe! 5 CCM = Cjae bi peut être cplos mnêtes Cl qui peut être cople de nvantioge date-— toits les eas on l'on cr uv, cent de biemh

qe i “ nu de cuivres 18 sait leu conna tre les Propci\ Vi | fais de anilléubitité 3 it surquese le plond et le
0 1 public esl iv" wh one op centenee de ve, eUil est plus durable, mite dn

Zine cur le ter=b une oof tiie tulle, anosi
| quid est neu-seutencent ples dinate, sad tape

!Coxite, nu Feu de ddr wre fe mein, lon
cine bat que le protéger ét ln poche de €

detetisrer d'usautagge,—et tora ww léve, «
qu'en nu pus besoin de €
wi, on pret bo Geire €

ten oxy ald et
den valew | nmiti

 

   
   

 

 

140 vu ebeoie du moy 1
pouvant alors fre mile

lane
“tant cut candles de 14 pouces on $0, ot in feuilly
pler ee Jd 7 pieds sun press Josie
ener éprague évidenn ent bou
d'œuvre, attetuln guette novi
ture, tandis que le fies hatie er vo
comme 4 faut joindre epsom. oH
fer-blune proue faire In grerdt er de À feuilles de
zine, il en révaltene ue gritn” - epuognêde métis
para dil'érence des pieces eo dices pour fuite Le
mintures,
Ou peut voir nu Bureau du _<oussign®, en tous

temps, des cerlifients du geuvernement français du
succes qu'on wen ad couverr le fod dev suvires
uvec celte feuille de zine, et de l'épuigne de deux
tiers comparée nuvecle coût du cuivre, ave
d'autres certificats semblnbles de l'avantage quit
F0 là Peupleyeraux fins pour lexquetles où le ret
commande nerd On pout aussi y voir ee
exmiger les caleu's comparatifs 3 ils prouven
elnirement que zme en feuille ot au moins 22
pour cent à meiltur mutché que le ler blanc,
satis parler de tats cs nttres avantages. lens
été tinpuité assez pour cs uvrie quelquesisms,
#vec les goutierus, dalleuux, cloux, &e. On peut
voir des échantillons «1 se le procures on s'udre”
sant sue Notre-Dame à

JC REFFENSTEIN.
Ahan: toh ve

  

  
  

 

  

 

   

 

  

Linpes ie et pubic de Mereredict Son edi
Par

JONES wr Cie,
SINDITE NS DE LAM DU PEUPLD
CeJournal parait deux lots par senmone,t Mer

erediet le Sunedrmntin, Le prix de l'abonner ent
esta 20, par année, pavabile par gemestre et pe
vanes non compas tans de petCeux qui vor.leat
discontisner sontoldinés d? n donner avis un med
avant tetrrsemestre échue et leurs arrérgent
On s'abonue av brea, rue Notree Dame, 11033
vis dur l’alnis de Justice,

Uni ne teçoit pus de souscriptions pour moins d

ix mots,
l'un DES ANNONCES.—Tix lignes el au-dessou
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